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ue. gitime ,la plus tendre & la 
_ plus fincere a mis dans mes 


| mains. Je n’ai garde d’en 


d’être inconnu ; & la difcré- 
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nommer l’Auteur, il defire 
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“4 AVERTISSEMEN T. 
RIEN n’eft fi rare que 
le fuccès dans les entrepri- 
fes Littéraires, & qui con- 
Cernent Îles Ârts : on ne 
|, 108 doit donc imputer qu’à une 
Page prudence, le filence 
_ modefte dans lequel il a ré- 
folu d’attendre le jugément 
que Pon portera fur, fes pre- 
miers travaux, qui  d’ail- 
leurs noffrent rien que d’u- 
tile, de curieux & d’inté- 
reffant. 
 ! PERSUADÉ que les 
- _ eftampes, dont on décore 
| ordinairement les . Livres 
concernant VArt de mon- 
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…. ter à Cheval , ne fervent 
d qu’à en augmenter le prix 
…  & le volume, fans les ren- 
| dre meilleurs, jai fup- 


primé tous plans de Terre 
& toutes -figures. J'ai cru 


que Je fond des princi- 


h pes contenus dans ce- 


 lui-ci, fufiroit aflez pour 
ME l’orner , puifque .ces prin- 
Mhicipes font les mêmes que 
ceux du celebre Mon- 

 \fieur le Duc de NEw- 
{ KASTLE. Le titre de 
| $ cet Ouvrage Pannonce d’a- 
“1 vance, & ce titre feul 


cft un préfage flatteur de 


l'accueil Motte qu’ il FT 
te, en paroiffant fous des 
aufpices fi puiffants, fire- 
| nommés, & fi dignes de vé 
. nération. se 
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PRÉFACE. 
Rs: à 
Si YVES E r'irai point , plus 
" Et J 34 épris du merveilleux 
. at que du vrai, me per- 
_ dredans lobfcurité des fiecles 
. recules , & m'égarant fur le 
 frivole fondement d’une tradi- 
| tion fufpeile, chercher dans les 
: à 4 à remps fabuleux l origine de 
… lan que j’ail’honneur de prox 
; | de effer : Les. commencements err 


Les 
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EE : furent imparfaits ; atnfr fa no 
Ai it ble confifle moins dans [or 
NEA 

à EME ‘que dans la réalité 
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des avant a ges que nous avons 
retirés, E que nous retirons 
encoré de fes progres. 

Les Italiens peuvent en étre 
Le regardes comme les inven- 
| È qu 1 teurs ; car je ne crains pas de 
_ fixer l’époque de fa naiffance 


aux Jours heureux qui fui- 


. virent immédiatement le re 
il | nouvellement des Lettres. Ces 
1e Leuples indufirieux , € es. | 
d'un gente particulier pour les 
Sciences & pour les Arts ; [ur 
paflerent bientôt ,eneffet tous | 
ceux qui Les avoient deévances. | 
L’experience ef? la bafe durai- | 
ÿ fonnement : ils s’LMmaginererr 
des regles ; © joignant enfin 
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: 3 Aie fpéculation à 1 la pratique, 
£ls trouverent Le moyen de con- 

L- entierement le Cheval & 
_deur ufage. | 
FREDERICO GRISONE, 

« Gentilhomme Vapolitain à 
Jus le premier qui nous fit part 
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“CIOLO, crurent devoir mar— 


DL A Jur fes traces ; & l’on vit 


“infen blement  paroïître une 
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un prefage flatteur des fuëcès 
de leurs veilles 6 de leurs 
iravaux ; riert aufft n'en egala 
la rapidité. On établit des 
Académies ; Naples en fut le 
Jrege principal, & ce College 
militaire l’emmporta toujours 


fur celui de Rome , qui s’ef- 


_ força vainement de lui di/pu- 
Lder La gloire de former des 


Sujets accomplis en ce genre. 
N’attribuons. néanmoins 


Jon éclat & [a fplendeur qà 


la fuperiorité des talents de 


: GIOVANBATTISTAPr- 
"NGNATELLI. Cer tlluftre 


Maître merite avec rai{orr 20= 
ire adiniration & nos homma- 


# F és. Ma Le voyons revivre 


gnes Eleves , ont tranfinis à 


poflérité; & Jr C’efl à ces 


Brands Hommes que la Fran 


4 un Art qui lux étoit totale 
4 pere L'ICONTU | » € LR LOS AC 


bu que n nous leur devons , que 
à) . 


4 ne a à lui. 


d. pas cultivée ayec moins de 7e= 
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dans lés Ouvrages fameux que: 
| . DE 14 Brour ©. 
d De PLUVINEL, és di-. 


| L ce eft redevable de La pofféffion 


de efarre remonter nos obligaï 
{LonS 6 /10tre reconnoiffance s 


* L’Equitation parvenue dans 


4 F- fein de ce Royaume , ne fut 
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le & avec moins d’ardeur 
quelle l’éroit en lralie.On er 
| réconnut fans peine toute lu= 
ziliré ; on pen/a à la fondation 
des Académies : Paris, Tours, 
Bordeaux & Lyon, furent 
nn  Pabord les Villes dre pour 
+ l’'établiflement honorable de 
lu Li ces Ecoles deflinées à l'éduca- 
sion de la Nobleffe ; la néce- | 
_ Jitéles a fans doute mulripliées 
it due | 
| Quor qu en foit , nous 
F. _ commencions à l’emporter fur 
D Cles Tialens, loffaue (M. le 
: . Ducde NEWKASTLE vint 
tllufèrer la Cavalerie par une 
prodigieufe étendue de con- 


ak 


ge ea ne À an ont ve ge M ner eu das dégats Dr CT AO A AS Ne 4 a it né à HA 6 0 at 


munication qu “il » nous 


{ 


incipes nous HAMEE urLe rou= 


ane füres plus facile ee | 


us COurTE ; que toutes celles 


4e nous avozent été frayees e 
WA " san D 


st à ce el æ ass & 
FR on que je prétends re 


| pere Les frite Les ni in : 


FE 


xj PREFACE. 
É Juperflues > /2 on ne peut les 


comprendre , des répétitions 


\ faflhidieufes dégoütent un Lec- 


‘seur , € l'intelligence des 


chofes naït de la fimplicité 


avec laquelle elles nous font 


_ préfentées. Je me fuis efforcé , 


dans cet Ouvrage , d'être Ê 
ñon—feulement clair s MAIS à 


conféquent ; 6 j'ofe dire qu’il 


Jufit d'avoir une teinture le. 


gere du Manege, pour men- 

tendre & pour étre convaincu. 
"0 > SR en 

Je fais qu'un faux prèjugé 


_ détermine aujourd’hui le juge 


rent de la plépars de ceux 
. : * 
qui s'arrogent Le titre de con 


* Aoïflèurs ; Je fais qu’ils ima=. 


25% 
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ue: url Art ÿ tout Art ouh 


LL. du Lan = PA a 
héorie et abfolument néce[- 
aire. Qu’efpérer en effet d’un 
Lomme qui nef conduit que 
ar une pratique longue, & 
qui ne peut être qu’incertai=. 
ne Incapable de rendre rai- 
fon de ce qu il fait rl luz fera 
mpolfi ble d'éclairer monefprit 
> de me communiquer ce qu'il 
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croit favoir. A quel titre le re- 
garderai-je donc comme. un 
“Maître? Au contraire, quel 


fruit ne retirerai-je pas des le- 


sons de celui à qui la théorie 
donne le 720yer de connoitre 


E de fentir les effets de fes 


moindres InOuverrments , & quE 


| peutme développer LS regles 
que l'exécution & l'ufage le 


plus conftant ne 1 AR 


ront jamais ? 
Javoue cependant que PE- 


quitation deinande un travail 


reel. Je conviens que dans 
tous les exercices qui dépen- 


dent du méchanifine du corps, 


 lhabitude & la pratique con- 
_ tnuelle menent loin; mars fe la 
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ne PR 


—— 


peut manquer Lg 5 'éparer. 
7/2 cravaillant ur Cheval, 


ent à ä re cer efprit & La. 
émotre de l’animal; on doit” 
her cher à dérméler fon natue 
à connoftre fe vbs ) peur ! 


| “is des vrais principes ; 


ef moralement. 2mpoffs ble 


ur C avalier Je livre à cet 
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avec foin celle quë pourra le 
conduire à ce qu’il fouhaite, 
a ce qu'il entreprend, à ce 
qu :l defire ; parce qu’en ur 


not il faut une methode pour 
réparer une nature Jouvenr. de. 


eclueufe | 6 prefque tou OUTS 
prefg 7 


zndocile. Auf quelle a ete la 


fuite du f flËme faux € preju- 


Métable que je cornbats £ 


La connoiffance du Cheval 


a paru f? familiere, € les 
moyens de le dreffer ji sien 


raux € JE communs ; qwà 
: peine trouve-t-0n7 quelqu'un. 


qui ne fe flatte de réuffr dans 


lun & dans l’autre de ces 


points ; € tandis que les Mar. 


Ares ne Craïgnent pas de facri- 
11 Tes ;. 


nee 
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tous les sq de era vie 


le travail , ils JE Tégar dent 
Par C cree “No da dans e 


Lers ènér ne 
Si le propre de a 13 
soujours une préfomption 
veugle & fans bornes, le L 


it Hi in e continuelle 


Xvij PRE FACE. 
aombre, à lafpeë defquelles 
… l'homme laborieux fait de nou- 

_ veaux efforts, & forme fans 

| ceffe des doutes fur fon ponre 

‘mérite, bien- loin de l'appréctier, 
Telle efè er effet Purilite 
_queJ’ai retirée de mes travaux, 
Convaincu de la diflance inf 
rie qui me fépare encore du but 
que je me fuis propofe’; ft je ne 
détermine à donner cet Ou= 
yrage au Public > C’eft plutot 
dans lidee de Le perfuader du 
is & de l’émulation qui 
n’antment,que dans le chime. 
rique éfpoir de me faireun nonmz 
que j’ambitionne , mais que 
de Joibles talents ne méritent | 
point, 


| & d., moyens (de remé- 
_cher, ue 


f. Du Hecnlersi « 8 co 
VII. De l’'Enfemble ou de PU- 
| tion x sue 18 


VII. Des NE A Hi 
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Eu Pile, no 
I. De la Tête & de la crou- 


FER PARLE | 
psau Me, 158 
XII. Des changements de mains 
larges & étroits. Des Voltes 
_ & des demi-voltes, 105 ! 
| XIII. Des Aides du Corps, 187 
ni AU OI, 199 


XV. Des Paffades, IS | 
XVI. Des Pefades, 202$ | 
NU RNEE Du Mezair, 44 ae | 
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XIX. Des Croupades & des 

Balotades, LU | 
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AVALER: 


ec principes PAR 
nant l affietse del Hom- 
me de cheval varient 


A on 


et 
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Les Italiens, les Efpagnols ; Le: 


les François, & tous les peuples 
en un mot chez lefquels la Ca- 


valerie eft encore en recomman-. 


dation, adoptent une attitude 
qui leur ft finguliere : lé fond 
de leurs préceptes généraux eft, 

pour ainfi dire, le même; 1} site 
ble néanmoins qu ils s’attachent 


a prefcrire des regles différentes 
pour la pofition. CéHE contra 
riété , qui prend fa fource dans 
le préjugé plutôt que dans des 


motifs juites & légitimes , donne 


lieu à de vains raifonnemens: 
chaque maxime trouve des feta- 
teurs; & comme fi le vrai n’étoit 
pas un, & pouvoit fe produire 
fous des formes arbitr aires & QE 
pofées , tantôt une opinion pré- 
vaut, tantôt une autre féduit; de 


0N EWRASTLE. 9. 
per il pe. reite à er 


mener Hi à 

t cependant une echudé 
y & à la faveur de laquelle 
(t pe re rénverfer tous in 


folides ,; que leur évidence 
enue par des raifons cons ‘ 
cantes & démonftratives. 4 
Pour réuffir dans un Art où . 
méchanifme du corps eft to-. 
ment néceffaire , ; & où Fe a 
partie dé ce corps a des fonc- 
D & de Jui 


ut que ces parties oiené 


né | | 1 À : Li 


pan principes , du U 


À Le NouvrEau 
dans une attitude naturelle. Si el- 
les étoient dans une fituation dé- 


fetueufe, elles feroient privées de 
cette aifance & de cette liberté 


? e e . ° 2 
qu'accompagne la grace; & tout 
mouvement que fuit & que diri- 
ge la contrainte, étant un mou- 


vement faux & incapable de juf- 


tefle , il n’eft pas douteux que la 
partie forcée précipiteroit le tout 
dans une difpofition irréguliere, 

païce que cette partie étant une 
dépendance du corps, & le corps 


fe reflentant auf de la gêne de la 


partie qui en eftune dépendance , 
ne pourroit rencontrer ce point 


fixe, ce contrepoids &:cet équili- 
bre, dans lequel confifte la per- 
fection d’ une exécution fine & me- 
furée. AU 

li ne fuffit Ado) pas dans la 


É 


| Nawrastir. 577 
del affiette de l'Homme de 
al, de s’en tenir uniquement 
es: Péees triviales. & fuivies 


: & en pri une He 
AHIQN PAPE AT à 


me WA contraint BE ps 
de-là ces défauts qui paroif- 
eds dans de cÉEtRInS, 


is ce. jar Et 
. Cavalier La ie liant , & à 


Le Fe 1. ne fur. Le. 
un Ms ù jaloux des pio= 
js pi | 


» : 1 æ 
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_ grès de fes élèves , doit porter fes 


vues , font infinis. En vain feroit: 


il ont nuctieuené occupé du foin: 
qu'entraîne Pexamen detoutes les: 


parties du corps de fon difciple L 


ét vain chercheroit- il fans -cefle. 


le moyen de réparer les défec- 


tuolités diverfes & fans nombre 


que l’on apperçoit dans les attitu= 
des de chaque commençant ; $ 1Ë 


n'eft dar Venu à la connoifflance de- 
la relation intime qu'il y a dt 
mouvement d’une partie à Fau- 
tre, “relation produite par Paction 
 fympachique des mufcles différents: 
qui les gouvernent, il n'arrivera 


er au but qu'il doitfe propo- 


, [ut- -tout dans de premieres 
ve , qui déeident toujours du 


fuccès des autres. 
Css précepres établis, haitaie 


NEWKASTLE. 11e 
s. conféquemment : nous les 
elopperons encoreavec plus de 
avec plus de clarté. : 


 divife en trois parties, dont 
x mobiles & une immobile. 


tronc ou le corps , jufques au 
aut de la ceinture ; k feconde 


ft, depuis le défaut de la 
re jufques aux genoux. . 


re OP pour. que ces parties es 


meuvent point, al faut leur 


corps de l'Homme de che= 


premiere des mobiles eft 


depuis les: genoux jufques 
.pieds ; enforte que limmo- 


Les parties qui ne doivent ja 
C mouvoir font Macs . & ie 


j nner un . ue fixe & 


| LE N OUVEA U 
point d'appui eft la bafe de la te- 
 nuë du Cavalier, & c'eftce que 
nous appellons laffiette de l’ Hom- 
me de cheval : or fi l’aflietre n’eft 
autre chofe que ce point d’appuñ, 
c’eft conféquemment de la po- 
fition des parties immobiles que 
_ dépend, non-feulement la beau- 
té, mais encore la proportion 
jufte & fymmérrifée de l'attitude 
‘entiere. 

Que le Cavalier fe mette d'a- 
bord fur la fourchure, occupant 
directément le milieu du fiege de 
la felle, qu’il étaie par un appui 
médiocre fur fes fefles cette po- 
ftion, dans laquelle la fourchure 
feule paroït foutenir tout Le poids 
de fon COIPS , que fes cuifles 
foient tournées fur leur plat . 

L me li cer efléc le tour des 


les parte de la hanche, & 

ke! poids feul de fes cuifles & 
n COrPS foit l'unique degré 
orce qu nl emploie pour Ra 
: ; voilà le point certain d’é- 
bre, voilà lé frabilité sel 


06 point , réalité dar ie 
MENCEMENTS ; mais. aie Pon. 


FE 
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fe parte de lalhanche , parce que 
ce tour ne peut être naturel qu'au- 
tant qu'il procede de l’emboëte- 
ment de l'os; je foutiens enfin 


que l'Homme de cheval ne doit 


point mettre de force dans fes 
cuifles , parce qu'outre qu'elles 
en feroient moins aflurées , plus 


al les ferreroit, plus ils ’éleveroic 


au-deffus du fiese de fa {elle , ie 
que la unie & les fefles ne 


_ doivent jamais en abandonner ni 
Je milieu nrle Toad. 2.) 


Les parties immobiles folide- 
ment placées, pañlons à la pre- 
miere des mobiies, quiéft, com- 


me je Vai déjà cbfervé, le corps 


ou le tronc NRA au défaut de ‘ 
cetnture, |. | 
JE comprends dans le COrps 


ou le tronc, la tête, les épau- 


DONENKARSTLE hi 
R poitrine ; les bras, les | 
ns , les reins &. “é ceinture du 
ones Ta 
tête > doit être. libre , ferme 


2 Fa tournant see cote! ou hu au »- 
; elle us être ferme, , c'eft-à- : 


à que & ja fermeté peter 
ÿ 0 toutes les parties dm 0 
Hs Ben eee pes ds Do 


ent core & HénEss 

Les épaules | feules dirigent par 
fa mouvement celui dela por 1 
, des reins & de là ceintures: 
| Cavalier doit préfenter fi “un 


32 Le Nouveat 
poitrine, par-là fon attitude fe 
développe : il doit faire un philés 
ger dans les reins, & avancer fa 
ceinture près du pommeau, par- 
ce que cette pofition l’unit aux 
mouvements du cheval: or, le 
port feul des épaules en arriere 
| opere tous ces effets, & les ope- 
re précifément dans le degré où 
il faut; au lieu que fi on cher- 
che ‘féparément l'attitude parti- 
culiere de ces différentes parties, 
fans examiner la connexiré qu'il 
y a des mouvements de l’une aux 
mouvements des autres , il en ré- 
fultera un pli fi confidérable dans 
les reins , que le Cavalier fera, 
pour ainfi dire, enfellé : & com- 
me dès-lors il forcera fa poitrine 
en avant & fa ceinture au pom- 
meau , il fe trouvera totalemenc 


af 
4 


ne oh au coude, & dr les 
des ae vo fur 


ans cefe, _& donneroient conféi 
emment àla main uneincerti- ; 
le &une irréfolution capables 
Ja: falfifer à jamais. 0 
Left vrai que la main dé la 
pe di d’abord être celle 


ae 


4 Le Nouveau 
métrie des parties du tronc; un 
coude toujours:en l'air d’un côté, 
& un coude arrêté de l'autre, 
préfenteroient un fpeétacle défa- 
gréable. 16 

C’est aufli ce qui me ‘déters 
mine pour la pofition de la main 


de la gaule. La main gauche étant 


à la hauteur du coude, de façon 
que l'os du petit doigt & le petit 


os du coude deb fur une li- 


-gne dr oite, cette main , nitrop , 


ai trop peu arrondie, mais Con- 
tournée de maniere que le poignet 


“fulen:dirige l’action , placez la 
main de la ie plus bu & plus 


a 


en avant que l'autre. Je veux que 


fon attitude foit pue bafle, par- 
ce que , de niveau à la main de 
la bride , elle la gêneroit dans fes 
MOUVEMENTS ; & % j'exige que fa 


N EWKAST LÉ E, ï 8. 
on oit plusavancée, cet 
1e pouvant faire un auf 
tour que la main gauche ; 
t être is-aevis +e re 


LC 


ci foie inconrelablemens 


wait 
tt 


u NL du cheval | » & à 


»j qu étant a tot 
artie fénfble, elles ét yéde 
itter à temps de Leurs fonc 
De a » comme elles font. 


LE “ep divan ne être ‘ 


A 
AN 
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cuiffe eft fur fon plat, elles au- 
ront, par une conféquence né- 
ceffaire , le tour qu’elles doivent 
avoir, 0: elles communique- 
ront infailliblement ce tour aux 
pieds, parce que les pieds dé- 
pendent d'ellesss. 14) 

La pointe des pieds fera un 
peu plus élevée que Île talon ; 
plus la pointe des pieds eft bafle, 
_plusle talon fe rapproche du corps 
 ducheval, &. dès-lors il eft dans 
le ventiës:. obfervez. néanmoins 
que prefque tous les Cavaliers, 
pour reléver la pointe, fauffent 
& eftropient la cheville. D'où 
provient ce défaut ? La raifon en 
eft fimple, c’eft qu'ils emploient 
à cet effeu la force des mufeles de 
Jeurs : cuifles & de leurs jambes 1 
gandis qu'ils ne devroient fe fer- 

; : Ù A vir 


x 


q 1e dela feule articulation du 
de pied, articulation que la 
ure | nous a donnée pe en fa 
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; s parties FER corps de (Ho. 
cheval. As ne m'étendrai 2 
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naturelle, qui, dans l'Homme de 
cheval ,eft non- feulement le prine 
cipe de la juitefle, mais encore 


Le PriRcIpe de la grace. ki 


nel 


us 


CHAPITRE JL 
De la dat de fs gs. 


à connoiflance des ds 
carateres & des différentes 
natures des chevaux , des défauts. 
& des vices de leurs conforma- 
tions , des proportions | juites & 
Symmérrifécs des parties qui com- 

pofent leurs corps, eft la bafe fur 
lquell e eft fondée la théorie de 
notre Aït ; mais certe théorie de- 
vient , pour anf dire , : inutile & 
faperfue , fi nous ny joignons 
ke talent d'exécuter. 


# 
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talent dépend principale. 

de la bonté & de la délicaz ca 
ela main; ‘délicateffe que 
ure feule peut donner, & 


ih ‘en | ex du à “age où 1 sl 
joins de finéfle dans le ta@, Ale 


US fommes “tous ‘également “ ; ‘ 


"mais te fus ft pas où. \ ' 
délicat % ha read | ; 


défis h précifémene le Point a ti 
ain de Ja main , qui doit LR TR 
idre & fe ‘communiquer 2e on 
I “Rom de la bouche du nid 
; parce que le fentiment “ tunn 


a main eft TE différent 


4ÿ 
Dir 
: 
URI ‘il 
; | À 
à & 2 
NE 
an PEN 
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dans les hommes, que le fenti- 
ment dans la bouche eft ren 
dans les chevaux. 

Je fuppofe donc un ne ; 
qui, non-feulement eft en état de 
juger théoriquement de la qualité 
de la bouche du cheval, mais que 
la naturea encore doué de ce taét 
fubtil qui contribue à la bonté de 
Ja. main : voyons quelles font les 
regles qui Pévene concourir. à la 
: perfeétionner,, & à.la diriger dans 
les opérations qu'elle doit faire, 

Le cheval va en avant, il va 
en arriere, il tourne à droite. soil 
tourne à gauche ; ces quatre mou- 
vements ne peuvent fe faire de la 
part de l animal, fans quela main 
du Cavalier y confente parqua- 
tre autres mouvements. qui YLE 
| pondent : ainfi la main a cinq po= 
fitions.. 


ke 


| Zf.. 

premiere 4 hu not 
ake, d'où partent & d’où 

partir les 'oagre autres. 
Éz De main à trois et 


: La péri. OS is Re dis 
re poignet foit aflez arrordi, 
ÈS ie pers de vos. LE 


die or bi que vos 
es: one VisA-VIs.. qe 
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Le cheval va-t-il en avant, 
ou plutôt voulez-vous fe déter: 


Mminer en avant ? Rendez la: main, 


& pour cet effet baiffez les on- 


gles, de façon que votre pouce 


s'approche de votre corps, que 
Votre petit doigt s s'enéloigne, & 
qu'il prenne la place des nœuds 
de vos doigts à la premiere po- 
fition , vos ongles dirett-ment auw- 
dr, & vis-à- vis de F encolure : 
voilà bé feconde. 
 Vousez. “vous porter ‘Je 4 
Val eñ arriére ? Partez de da pre- 
imiere pofition, a) rondiflez tota- 
lement votre poignet ; que votre 
pouce prenne la place de votre 
‘petit doigt à la feconde pofition , 
& lé petit doigt celle du pouce ; 
Que vos ongles foient Rte 
| “vOtrÉ 


mens tournés du côté de 


/ J 
; manne 
LE EE ER ER 


es 


ue si | 
LEZ - vous tourner & 
Partez de Ja premiere 
EL dh vos dire, É 


Le CÔTÉ Gas. | & he durs 
t du côté droit : voilà le de 


Ÿ 


di A 


voulez - vous” à tourher 
? Partez toujours de la 
LI portez. Je dos 
main un, peu à gauche, de ue 
que vos ongles | viennent 
p " en’  deflous ji que. le pouce: AU 
i in sen droite, A le Re V 


ss 


: 


24 Le Nouveau 
Ces différentes pofitions ne 
fufifent point ; il faut pañer des 
unes aux autres avec art 8& avec 
méthode. 


qualités , elle doit être ferme, 


égere. 

JEnTenps par main ferme, 
celle dont le fentiment a un rap- 
port parfait avec celui qui ne 
dans la bouche du cheval; 


fermeté & d’aflurance , qui Ca- 


Homme de cheval recherche tou- 
jours. \ 16 | 
JENTENDS par main douce, 
celle qui mitige le point d'appui 
ferme & afluré, & qui fe relâ- 


f . du 


La. main doit donc avoir trois 


elle doit être douce, elle doité être 


fentiment étant dans un. degré i 


chant un pe modifie la force 


ractérife le bon appui que tout 


; ouce. | 
ï qu de Fi main | dé- 


Up je la main Pen à 
ilégére , nide la mairlégére 
main ferme: ainfi on ne 
‘ ‘en aucun cas dans les mou 


lEWKASTLE  9$ 
timent dont je viens de 


tout d un coup Ab la té 
' AURA LS 
à la main légére, c’eit 


7 
Î 
LA 
É 
L 
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val, c’eft l’étonner , c’eft manquer 
au na néceffaire , c’eft le préci- 
piter fur les épaules, fuppoé que 
ce tems foit pris mal à ie 
Pafer fubitement de la main Îé- 
gére à la main ferme, c'eft une 
facade, c’eft une ation déréglée, 
capable de gâter une bonne bou- 
che, & de falffier le meilleur 
apui; il eft donc indifpenfable 
d'agir toujours moëlleufement ; 
& pour agir moëlleufement , il 
_ faut que le poignet feul conduife 
& dirige tous les mouvemens de 
la main, en la roulant pour ainfi 
dire, felon lation que l'on doit 
faire. 4 | | 
_. C'EST conformément à ces 
principes, qu'à la premiere po- 
fition, ‘j'exige que votre poignet 
foit affez arrondi pour que les 


NEwWKkASTLE. 29. 
de vos doigts foient au 
de? encolure du cheval , & 
* veux. encore que Le pouce 
xatement fur le plat des 
s. En efler, votre poignet 
us arrondi que je ne ledé- 
ou s’il l’étoit moins, votre 
ne pourroit agir qu’en con- 
énce da pc de votre 
» & d’ailleurs elle paroîtroit : 
lée ; & en fecond lieu fi Le 
méroit pas fur le plat des 

elles. couléroient conti- 
ement: dans votre main, elles à 
d oient f’ apuiens allée Li 
vous feriez contraint pour A 
rouver , de hauffer la main & le 
S à tout moment, ce qui vous | 
oit dans l'embarras, & vous 
perdre la juftefe , ; fans 
elle Le cheval mobéïra jaz 
| a # 
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mais franchement & librement. 
. ÎL eft vraique fur des chevaux 
bien mis ; le cavalier peut pren- 
dre des licences ; ces licences ne 
font autre chofe que les mou- 
vemens que nous connoiflons 
{ous le nom de defcentes de main; 
& ces defcentes de main fe font 
de trois manieres, ou en baïffant 
_ totalement les ongles fur l’enco- 
lure, où en prenant les rênes de 
la main droite , quatre doigts au 
deffus de la main gauche, & en 
les laiffant couler en même tems 
dans la main gauche, & baiffant 
la main droite fur l’encolure ; ou 
enfin en mettant le cheval fous le 
bouton, c’eft-à-dire , en prenant 
le bout des rênes avec la main 
droite, les abandonnant de la 
‘main gauche, & laifant tomber 


x ET & TRAIT ES on nr dr 2 2 
L RC RE M s ee 
Sen a, PTS 


; in fur dire 5 


ne grace Ur au Cars 
ne doivent Le faire qu’ avec 

| ins le tems où 
e: aleft parfaitement raffema- 
& qu'en contre-balançant par 
oyen du corps en arriere, le 
s du cheval fur les hanches. 


, échauffe la partie , émouf- 
fens du toucher, endort la 


eflité de l’a@ion de rendre 


Lutres préceptes non moins 

rtains , mais dont la finefle &. 

ice ne peut être connue 
utes les mains, 

à e Fi | 


f 
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/APUI conftant & continué 
ours dans le même dégré de 


e & la rend infenfible: de-la, 


: retenir. {1 eft encore, outre : 
Pope que. jai indiqués, ie 


K 
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M main placée à la premiere 
pofition, j'ouvre les deux doigts 
au milieu, je relâche conféquem- 
ment ma rêne droite , je referme 
la main, la rêne dos reprend 
Je point d'apui. Jouvre Je petit 
doigt , :& portant le bout de ce 
petit doigt fur cette même rêne 
droite, je relâche fa gauche, & 
je racourcis la droite, je referme 
la main entiérement & je l’ouvre 
_auflitôt ; je diminue donc le dé- 
gré de tenfion des deux rênes en 
même tems, enfin je reflerre La 
main ,je ne la ferre plus f fort, 
je la reflerre: c’eft ainfi que par 
Ja vibration des rênes, je con- 
fonds le fentiment de ma main 
avec celui de la bouche du che- 
val ; c'eft ainfi que je badine avec 
une bouche fine & travaillée, & 


NEwWKASTLR Li 
aie Hucairement 


Die dapui. ns 
en eft de même de la . 
defcente de main ; ma 
n droite faifie des deux rênes, 
e & 1e coule ma main gau- 
fur les rênes en montant, en 
ndant, & dans le point d’a- 
dela main douce & de la main 
re, au moyen de quoi le cheval 
he lui-même à entretenir 
rmonie de ce fentiment mu- 
. qui feul peut lui faire goûter 
ujettion du mords. | 
A1 expliqué les différentes 
tions & les différens mouve- 
ens de la main. Difons un mot 
. effets que ces mouvemens & 
poñtions produifent. he 
La main du cavalier conduit 


Civ 
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les rênes, les rênes agiflent fur 
les branches, les branches fur 
Vembouchure & fur la gourmette, 
l'embouchure opere fur les bar- 
#65 , 8e la gourmette fur la barbe. 
rêne droite détermine le 
cheval à gauche, la rêne gauche 
détermine le cheval à droite: 
Vous voulez tourner à droit, vous 
pañlez à la quatrieme pofition , 
c'eft à-dire, vous gortez vos on- 
gles à droit ; or en portant vos 
ongles à droit, en renverfant vo- 
tre inain de façon que le pouce 
-eft tourné du côté gauche, & le 
petit doigt élevé du côté droit, 
vous accourcifiez la rène gauche: 
donc cette rêne gauche porte & 
éétermine le cheval à droit. 
Vous voulez tourner à gau- 
che, pañlez à la cinquieme pofi- 


à gauche, de façon que vos 
viendront un peu € en def- 
votre pouce fera à droit, » 
it doigt à gauche , ce mou- 
r accourcira la rêne droite : 


ine le cheval à gauche. 
vous ai dit que lefler de 


vant, fi vous tenez la main 


barres, & la gourmette ayans 
Fonéquenr. di de Hherax 
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vous porterez le dos dela 


la rêne droite porte & dé- 


bouchure fur les: barres, 6 
à gourmette fur Ja barbe, dé: 
des branches. Quand les 
hes montent , le mords baif- 
& lorfque les branches baif- 

, l'embouchure monte plus | 
ainfi le cheval allant droit 


Te & près de vous , l'embou- 
prefle beaucoup plus fur 


D 
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agit moins fur la barbe. Si au 
contraire , Vous tenez la main 
haute, un peu avancée, & par 
conféquent moins éloignée de la 
ligne perpendiculaire au bas des 


branches, dès-lors l'embouchure 


baifle, & les branches travaillent 
néceffairement plus fur la gour- 


mette, qui prefle alors extraor- 


dinairement fur la barbe : or pour 
placer , pour ramener la tête du 
cheval , il faut avoir la main baf- 
fe, & pour relever le cheval pe- 
fant à la main., ou qui s’arme, 
il faut avoir la main baute & un 
peu avancée. Hi ee 
Vouzrez-vous enfin porter 
votre cheval en arriere ? recourez 
à la troifieme poftion, mais ar- 


#tondiflez exatement votre poi- 


gnet, afin de réunir la force des 


reculer par ce moyen plus 
nent dans la balance des ta- 
ce qu'il ne pourroit faire fi 
agifoit plus que l’autre. 

L eft des cas où l’on fépare 
nes & où l’on en tient une 


x où l’on trotte un jeune che: 
ou bien , où lon en travaille 


hauteur, & tenez-les baffes 
rès de vous. Péuk tourner le 


loyez la rêne gauche; mais 
r qu'elles faflent effet, agiflez 


votre corps , & en portant vo- 
nain toujours en bas , & près 
me de votre botte. 


INEwWRASTLE, 2$. 
nes, & d'aider votre che- 


chaque main; ceft dans 


ui fe défend: Dans ces oc+ 
ns, ayez les deux mains à 


al à droit employez la rêne 
te, pour le tourner à gauche 


jucement du bras en Nb chant : 
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TEzs font les principes qui 
vous conduiront à la perfection 
des aides de la main ; toute autre 
méthode eft faufle : l'expérience 
nous le prouve d'autant plus , que 
les nouvelles découvertes que l’on 
a cru avoir fait depuis peu , n’ont 
produit que des mains foibles & 
lentes, fans fermeté , dont les 
mouvemens vagues & incertains 
jettenc la bouche du cheval dans 
une continuelle irréfolution, & 
dont la haute pofition. a caufé la 
ruine totale des jarrets de tous les 
chevaux travaillés conformément 
à ces maximes ridicules. 


APITRE ut 
ff Le one é des 


moyens d # remedier | 


s défenfes des chevaux 
naiflent fouvent plutôt dé 


pi 


uts naturels du cheval: même, 


fionner , l'ignorance de l’a- 
D fa mauvaife volonté, & 
Aipuilinée Nr 
N cheval ne fait psc ce 
n lui demande, il eft dans 


fe plus commun. Enfeignez- 
onc à connoître ; la tien 


tira enfuite cette connoiflan 
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ritie du Cavalier , que des 


effet , trois chofes peuvent les 


fujettion , 1 Éeohe , rien 


épétition de vos leçons con- 


re ns. meer à 


Faso 


Es, I 
. Tr re 


a 
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RS 
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ce en habitude, & vous le range- 
rez fous les loix de l’obéiffance la 


_ plus exaûe. 


Îz ne veut point éxécuter; ce 
défaut peut procéder ou de ma- 
lignité, ou de lâcheté, ou de trop 
d’ardeur ; fouvent il procede des 
deux premiers de ces vices, quel- 
quefois des trois enfemble. Dans 


les uns ou les autres de ces cas, 


il faut ufer de rigueur , mais avec 
prudence : fouvenez - vous que 


l'efpoir de la récompenfe a autant 


d’empire fur l’entendement de 
Yanimal, que la crainte des Châ- 
timens. FAËTE 

Le cheval ne peut pas éxécu- 
ter, examinez-le ; il péchera dans 
quelque partie ‘de fon corps ou 
dans le tout; il fera défe@ueux * 
1} manquera de force & de légé. 
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ou bienil péchera dans les 
- points : en un fmot un che- 
défend. Ne fait-il pasf p 
ignez -le. Ne peut- il pasf P 
1ez par le moyen de l’art de 
mer la nature. Ne veut-il pas 
t & pouvant ? Après avoir 
fé les voies de douceur & de 
lence, contraignez-le par cel- 
e la rigueur. | 

LL faut donc qu'un Cavalier : 
t dans fon Art ait le ta 
de connoitre d’où peuvent 
ovenir les défenfes du cheval ; 

ette connoiffance eft d’ autant 


Vorigine de la défenfe vient, 
du fond du caractere de anis 
al, ou de fa conformation. 

‘ s natures différentes des 
ux font innombrables ; il eft 


difficile, qu'il faut diftinguer 
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vrai qu'il en eft de générales dont 
les particulieres fe reflentent toû- 
jours. | 

 QUATRE qualités concou- 


rent à former un cheval défec- 
 tueux & mauvais, la foiblefle, 


la pefanteur, le défaut de coura- 
ge & la parefle. 
 QUATRE qualités concourent 
à former un cheval parfait, la 
force , la légéreté, le courage & 
le jugement. 

Le mélange de ces différentes 


qualités forme les diverfes na- 


tures de lanimal, felon qu’il eft 


plus mal ou mieux conftitué ; 
car fon tempérament, ou plutôt 
 Tharmonie ou la difcordance des 


parties organiques , qui compo- 


ent fa machine, décident pref- 


que toûjours de fon caractère : 


c'eft 
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u Cavalier de entreprend , 

vailler, qu'avec fagefle, 
ormer fes régles & fes 


heval qu ge veut dreffer 
il doit connoître. | 
f eval eft difficile au mons 


norance 5.Ou de la brutalité 


ou de ce que la felle la 
ou d'un caradère natu- 
ent méchant. D De quelque 
w’il procéde ne battez point 
mal ; bien loin de le corriger 
défaut , vous ly confirme- 
. Flattez-le en l'approchant , 

z fa tête &: fes crins , frap- 
en lui parlant, fur le fiége 
felle, Tenez: -vous férme en: 


à la nature & aux for- 


allez ala fource d'où peut 
dir ce vice. 1 provient où 


x qui L ont exercé les pre- 


À n 
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fuite, mettez feulement le pied 


à l'étrier pour affurer le cheval , 
qui doir, avant que de paffer plus 
| Join, s’'accoutumer & perdre lap- 


préhenfion qui lui fait haïr le 
montoir; peu à peu il fe laiffera 
monter, vous le defcendrez, vous 
Île rémonterez plufieurs Hois de 
fui lite fans lui demander autre Eho- 
fe, & vous te reénverrez à. lécü- 


pe S'il arrive, lorfque vous fe- 


rez en felle, qu'il s’enfuye de: Ja 
place où il aura été monté, re- 


‘menez - y. tènéez +ly quelque 


temps, flattez-le & defcendez- le. 
Les prémieres leçons doivent tou- 
jours être bien méditées, quand 
d s'agit: ‘de ramèner un cheval 
de la Tibérré à à l’obéiflance & à la 
fujettion dela felle, de a bride 
& du poids du corps de l’homime > 


14 
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[ y tes qu il € ém- 


art ma ie. se . 
ulté de pañler, & de fe por- 
on veut les conduire ; cette 
iere défobéiffance ne doit 
furprendre. Elle provient de 
bitude qu'ils ont Contractée 
r naiflance de fuivre leurs 
s. Accoutumés à cette liber- ‘ 
flujettis tout à coup par le 
rds , il eft naturel qu’ils fe ré- 
ent. On ne peut les corriger 
es premieres impreflions que 
la douceur, & par la Patien- 
un PET EN qui auroit re- 
rs'à la force, & qui eme 
roit ce moyen fur lé champ ; 
iroit l'animal & Île rendroit à 
$ vicieux, si lon ne peus 
D ji 
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donc déterminer le poulain eñ 
avant , il faut faire marcher un 
cheval devant lui ; le Cavalier 
qui montera le poulain, efaye- 
ra de'le conduire infenfiblement 
à côté du cheval qui foi fervira 


de guide, & enfuite de le dévan- 
cer. Si le poulain s'étonne de ne 


plus voir Le cheval, & qu il veuil- 
le ou s'arrêter ou reculer , le Ca- 
valier effayera de le cites en 
avant, foir de la voix, foit par 
quelque léger châtiment : ; ou bien 
celui qui montera le cheval fait & 
affuré , lui donnera quelques pe- 
tits coups de chambriére pour le 
déterminer ; & fi d’abord on ne 
peut y réuflir, le Cavalier repañfe- 
ra devant, & peua peu le poulain 
s'accoutumera & s'acheminera » 
çar une leçon fule ne fuffit pas. 


_ 


de vuë qui leur fait crain- 
pprocher des objets. LeCa- 
doit en ce cas avant que 
des châtimens, qui le plus 
rent étonnent le cheval, & 


her de ie de doucement 
la chofe qu’il ‘redoute, , oit 


rer de Jui- -même. Les. coups 
ureux, ne: fauroient le guérir 
cette humeur craintive qui efk 


tion de k vuë qui cfkune mas 
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plüpart des chevaux qui 
ombrageux , ont quelques 


Ôtent la vigueur & le courage: : 


la voix, foit par un. mouve=. à 
nt léger des jambes. S'il refu- 
Favancer , on peut ui faire : 
ttement fentir les éperons & | 
ufler imperceptiblement, en. 
flartant , où il ne veut pas fai 


défaut naturel; nide lim pers 
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ladie ; mais l’habitude de recon- 
noître & de fencir l’objet qu'il 
craint, peut avec le tems fuppléer 
au défaut de la nature. Si cepen- 
dant la parefle & la malice étoient 
jointes à ces accidens, alors vous 
uferez felon le befoin de douceur 
& de chârimens févéres, & vous 
les proportionnerez fuivant les 
effers qu'ils produiront. Du ref- 
te ne furprenez jamais de jeunes 
chevaux ombrageux, ne leur fai- 
tes point peur avec ce qu'ils Crai- 
gnent le plus, ne recherchez pas 
les occalons deles battre pour 
les contraindre d’en approcher, 
accoutumez-les peu à peu & avec 
patience ; leffroi du châtiment 
eft fouvent plus préjudiciable , 
que celui du premier objet " 


# 


pééhondés. fai Se an 


en eft en font faifis d'une 
eur. ‘À. Pafpe& d'un pont 
erre ou de bois, & au bruit 
retentiflement des concavi- 
qu'ils fe précipitent “dans 
fans que le Cavalier puifle 
tenir. On peut les guérir de 
| crainte, ont une def | 
place où on les met dans l'écus 
de trois pieds au deffus “ 
, &en la faifant garnir de: 
aux de chêne. Le cheval 
fur les plateaux , es. pieds 
: même bruit que lorfau’ i 
be fur un pont , & ileft con. 
mment forcé de ss accou-| | 


# 
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la rouë, & attachezle à ces pi- 
liers plufieurs fois réguliéremenc 
deux heures dans la journée. Ces 
différentes opérations faites, re- 
menez votre cheval fur le pont, 
& faites-le précéder par un che- 
val qui n'ait aucune crainte; peu 
à peu vous le verrez pañler Le 
pont entier aufli librement & 
aufli tranquillement que s’il n’eûe 
jamais eu la moindre appréhen- 
fon. | 
QuANT au Sun naturelle- 
ment porté à fe coucher dans 
l’eau, ayez dei bâles de plomb 
percées, attachez les à une petite 
. ficelle. Dans le moment que vous 
verrez que le cheval fera prêt à 
fe coucher, vous les lui laiflèrez. 
tomber dans les oreilles, & s'il 
{e relève ou Continue on che- 


mu 
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u qu’il contenoit. 


Uvantent naturellement 


Loins des occafie 
# “2 k 
é, malgré {6 


où l’on eft 


nr 


ous lesretirerez ; ce moy ci 

pas | moins für que celui de 
O! pre alors {ur la nuque. 
con de verre revêtu d’ ofier 
lui faire couler dans les. “HU 


feu , la fumée.  Lodus de. | 
oudre, le bruit des Canons &. 
autres armes, étonnent. Be. 
un. 
val. Il en eft peu qui veuillent: 
rocher dufeu, & qui paflene 

avers fans difficult Ileft né 


se Porter Let, 
1 que l’on monte; il et donc’. | 


ceflaire de l'y accoutumer., 
mmencez d’abo: “d à le lui fai 


connoître , & pourc cet effec id 
- Lis 
chez le entre deux Piliers ;& 


tenir à trente pas de lui pen. 


Le 


1 


So Li Ne Ur 
dant quelques jours, & à diver- 


. {es reprifes , un brandon de pail- 


le ardente. Que l’homme qui le 
porte approche du cheval pas à 
pas, qu'il s’arrète fouvent , felon 
le plus ou le moins de frayeur qui 
faifira le cheval , qui, dans peu, 
ne redoutera plus cette flamme, 
Montez enfuire le cheval, menez- 
le infenfiblenent jufques au bran- 


don, fans que l’homme quile tient 
remue; & sil en approche fans 


crainte , l'homme à pied fuira 
avec le feu à lgmmain & le Cava- 
lier le pourfu Vra. Voulez-vous 
que votre cheval pafle 2 au travers 
de la flamme? faites mettre |a 


paille à demi éteinte à terre : 6 


il y paffera. 


Pour ce qui regarde le bruit 
des armes & de la caifle, faites- 


- rte 


pare. € 


Ne WKASTLE. se 
entendre avant de lui don 
on avoine, réguliéremenc 
A aridi pendant -Un cers 


5 vous Py habituerez. 


; 


à une te, él Rébeues 
| que le cheval fera entier de 
où il fentira de la douleur - 
ral de reins ou is henches, 


a de fe bien : appuyer Mie 
ets, féront qu'il ne voudra 
Oürnier. L'Ar ne peut. ah 
er à ces inconvéniens : ainfi. 
cheval affleé ne  fauroit. 


n manier, puifqu’il n'aura 


nt de fouplefte en 
 n'eft point d’ ailleurs de che! 


qui ne fe porte plus naturel 
AUS Ei 
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re 
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lement à une main qu'à l’autre, 
& store it fe porte. du côté où 1l 
fe fent plus foible, parce que le 
plus forc fait plus aifément la 
plus grande action du tour. 

Îcs peuvent encore être en- 
tiers par quelque défaut de vue, 
accidentel ou naturel. J'ai éprou- 


VÉ, pour corriger alors le cheval 


de ce vice, un moyen qui ma 
réuf, Jai mis une Lunette fur 
l'œil malade, & comme le défaut 
provenoit de la maladie, le che- 
val s’eft déterminé peu à peu à la 


main où 1l étoit entier ; enfuite 


j'ai fait de petits trous à cette 
Lunette, je les ai agrandis infen- 
fiblement, & l’œil du cheval ac- 
coutumé de degré en degré à re- 
cevoir la lumiere a à ie tourner 
a cette main, ne s’eft plus révol- 


Mawrasti 3 


ap gt NAARAPMERE 


attribuent la caufe à 12 ficua- 


mere , & prétendent que dès- 
il cf tout plié du côté gau- 
les autres foutiennent que 


main gauche. Sans s ue 
Ces vaines fpéculations, il eft 


Le Vy ai exercé de ee en 


ui ne je porte opus haratels . 
fur une main que fur Pau 
‘leur inclination les porteen 
t ordinairement à gaucheplus 
ontiers qu'à dohe es Dre 


\ du gun dans le ventre de 


eval fe couchant le plus fou- 
nt fur le côté droit, contracte. 
jabitude de plier le col œltiet 


s fimple d’inraginer que cette 


| 
À 


D On 
0 MR 
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Âervir. En premier lieu , le licof | 
le filet, la bride, les fangles & 


la felle fe mettent & S’attachenc 


CAN À f on cd M 
du cÔté gauche ; on panfe un 
cheval, & on lui donne à manger 


déce même côté ; on le conduire 


A ” & 4 + N LA A 
 toüjours de {à main droite en le 


menant en main, & par ce moyen: 
on lui tire la tête. à gauche : voilà 
conféquemment bien des raifons 


capables. de faire préfumer , que 


Sil Jui eft plus libre de tourner 
à cette main, on doit s’en pren- 
dre à l’habitude qu’on luien don: 
ne foi-même. 4 | 
_ Les chevaux qui ont plus de 


pente à {e porter fur la main 


droite font rares, c’eit figne fou- 
vent qu'ils font de nature mali- 


gne ; ils font long-temps à perdre 
ce défaut, & donnenc beaucoup: 


de peine, 


Ne EWKA Le LE 
châriments violents ne font 
ropres ? à déterminer. che 
ntier à une main : ei eft 
colique & flegmatique j 
Je courage & la vigueur An 
colére 5 Si eft adif Re 
fefpere : travaillez-le donc fe- 
VArt & les remedes que vous 
hagsinetez. capables de réformer 
ibirude qu alé prile 116 de 
riger fa défobéifflance. Se dé- 
dit avec obftination à une 
? Prenez dans la leçon fui- 
ntetle premier tour du côté où 
fe porte plus aifément ; fnii- 
-la de même : vous vaincrez-le 
yal peu à peu; & autremént 7 
APE le gendarmeriez pour ja- 
is. Un cheval qui fe défend 
c force, qui a du cœur & de 
vigueur, fes. défenfes vain 


Eiv. 


&e 


He HEelNbuue Ée 


CES, ne Manquera pas de réuf- 


fr , pourvu qu'il foit fous la con- 
duite d’un homme favant & in- 


telligent, & qui ait l’ufage & là 


pratique de l'accord de la main 
& des jambes : ce. cheval mê- 


me eft préférable à ‘celui qui ne 


fe révolte point, parce que fou- 


vent Ja nature manque, pour 
aiufi dire, dans ce dernier , atteït- 
du fa foibleffe & fon peu de cœur. 
Pour apprendre à un cheval 


N 


à tOUrner à toutes mains, Hépa- 
rez vos rênes , ainfi quête Vai 


déja obfervé ; laiffez: lui en la li- 
‘berté; foutenez - le médiocre- 


ment , & de façon que vous puif 


fiez aifément lui tirér la tête du 
côté où vous voudrez le tourner 1 
‘ afin de lui rendre Fadion plus 
* Jibre en tournant... | 


NewK<asTiE 7) 
ESA impatient \ 
t & colére i P Ne le battez 
ourvû qu’il aille en avant, 
: qu’ étant retenu, cette fu- 
on le châtie affez : ,: s'il s'arré- 
il cherche à fe défendre en 
OTTARE € en arriere, détermi=. 


De A 
A défenfe d’un al dote 


10C en avant qu en arriere & 
orçant la main. Celui-là ne 
e pas être battu, & il doit être 
TEnU , comme je viens de le di. 
: il faut lui donner un bon & 
jufte appui, & le mettre fur les 
nches , afin de lui Ôter lhabitu- 
de $ appuyer furlabride, & de 
er laimain. Si le cheval cf per 


cheval refufe-t- il d’obéir : o 


ouche eft mauvaife, S exerce : 


RELE 


Ÿ 
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ant, ne le preffez pas avant de 
Favoir_ allégéri du devant, ou 
avant de id mis fur les Le. 
ches , de crainte qu’il ne fe préci- 
pite f fort fur les épaules, qu'il 
foit enfuite trè s-difficile de le re- 
lever. Allégériflez fur - tout celui 
qui tail la malice à la pefan- 
eur ; car f1 vous le Prenez, il fe 
:défendroit par vice; & n'étant {e- 
condé ni par la force ni par la lé- 
géreté, vous courriez fur lui des 
xifques évidents. 

Ux cheval retifeft un cheval qui 
‘he veut point aller en avant, qui fe 
défend à une place par des contre- 
temps de diflérente efpece. N'y a- 
t-1] pas à craindre de fe rebuter foi. 
même avec un cheval qui a gardé 
Jon g-temps ce vice? Quelle patien- 
&e pour le corriger d'un défaue 


feniel, & qui par l'habitude 
: la longüeur du. temps, pour 
venu auf enraciné qu un 
naturel ! Obfervez avec un 
de certe efpece,c’eft-à-dire, 
n cheval retif pour avoir été 
) contraint & trop gonrman- 
autant de douceur que si 
t poulain : les éperons font 


é ronnerez moins : les éperons 
aienc un cheval, il le rendenr 


ON peut encore, pour corriger 
eval retif, le faire HeAUGOUp 


D: 
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traires à ce dernier comme 
tre; fervez-vous de votregaus 
pour les chaffer en avant, vous 


ide, & feroient plutôt capables 
le faire devenir retif, que de 
déterminer s’il évoit ramingue. | 


uler dans Le moment même de 
fenfe : quelquefois ce châtie 


* 
CRE, 22 
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a 
ee 
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ment réuflit : mais la regle géné. 
’ale eft de porter en avant tout 
chevaldont les contretemps fe font 
àla même place, foit que ces fauts 
déréglés fe faflent en tournanc 
où en fe traverfant ; & pour cet 
effet les parties de main font ad: 


mir ables. 


La plus dangereufe dés défen- 
fes eft celle dans laquelle le che- 
Val fe leve précipitamment furles 
pieds de derriere & prefque tout 
droit ; parce que dans certe fitua- 
tion il peut fe renverfer fur le Ca:- 
Valier, & que le Cavalier par 
conféquent court rifque de perdre 


- Ja vie. Onen corrige le cheval par 


un châtiment qui ne produit qu’un 


_ effet dangereux, s’il n’eft pas don: 


né à propos. Lorfque le cheval fe 
leve droit pour former fà pointe. 


; tout votre corps cn avant, 


A 


ttre les pieds. de devant à 
. Pourle corrige 
& appuyez vivement les tas 
dans le temps que fes pieds 
vant feront prés de terre, 


être donnés avec ‘une 


dans le temps que le de- 


ibera , il ef impoflble 
enverfe, parce que dès qu 
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toute la main ; le contre= 
e votre corps le forcera à 


ger ; _ferrez des. ‘ 


ES aides & ces châtiments 


e juitete CL HN, grande À 
fion; car fi vous ete des 


du cheval. eft en P air ie 
fera ; ‘au contraire fi vous 
puyEz les éperons die dans 
emp5 que fes pieds de devant 
ont près de terre & quil re- 
qu'il 
"fa. 
ce eft rerminée & qu'il ré») 


vient dans fà pofition ordinaire 


{ 
À 
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il ne peut relever fon contretemps 
fans prendre la force de terre; or 


‘avant de Jui en donner la liber_… 


té , il a effuyé le châtiment, & le 
Châtiment le porté en avant & le 
<orrige. 

CETTE défenfé fl “encore 
Plus terrible dans les chevaux 
coleres & qui ont peut de force ï 
que dans Îes autres. Ceux-là fonc 
des pointes continuelles : & quel- 
qué précaution que prenne Je Ca- 
vauer, 116 à rue moments 


‘en danger : voici la Maniere de 


châtier ces derniers. 
ATTACHEZ Île cheval entre 
es deux piliers très - court , avec 
un bon cavecon de corde , & qu'il 
n'y ait perfonne fur lui. Piquez 
Îe cheval à la feffe avec un alouil- 


\ 


Je aie rüer, flattez- 
‘à ee HE continuez . 11e 
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Le ft 


nt 


w’on re side. , montez-le 
, es rênes très-longues dand 1 
main , appuyez le poinçon | | 
un homme à pied armé de 

ion le pique en même terms, 

lez le se rue A continuez 


“4 “ue dé 1 rue Me 
e du poinçon, & fans le fen- 
vous devefl le. metére à. ce 


y VOUS. le mont terez en ii 
nt trotter à Ja longe , & vous 
z d'abord r ruer avec mn | 


amas 
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lon & le poinçon ; enfuite vous. 
marcherez deux ou trois pas, 
vous le ferez ruer , & continuerez 
ainfi par do Vous le ga- 
loperez ; sil fe préfente pour fai- 
ï£ une pointe, vous vous fervi- | 


rez du poinçon : rien n’eft au def. 


fus de cette leçon pour corriger 
le cheval de ce vice dangereux & 
terrible, |: : 

. CEUX qui ruent continuelle. 
ment, foiten allant en avant, foit 
à la même place, veulent être 
extrêmement renfermés: recu- 


 lez-les Vigoureufement, & vous 
leur Oterez ce défur. 


REsumons ce: Chapitre. Les 
chevaux font naturellement moins | 
adroits que nerveux, plustimides 
que courageux, plus coleres 


que méchants. S'ils entrent dans 


le 


run 


4 W Hs TUE . 09: 


ls neue Mer entre 

re contre celuiqui les tra- 

ei Armez vous d’un grand 

1d de patiénce. Tenez les che- 

x coleres plus en crainte qu cn 
ion ; ils font naturellement . 
bles & craintifs, & les CHA 
nts contraints pourroient Ds ha 
ter & les défefpérer. Ceux 

ont d’un naturel bouillanc 
communément ‘timides & & 

alicieux, ainfi prévenez les dé- 

dres & les fautes qu'ils peu- 

hr commettre ; car la douceur 

les carefles' heiles. réduiroient 

t, &la rigueur de l’école les 

iliroit ; ve ufez de leçons 


À 
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les chevaux flegmariques, pdrce 
qu’ils ont peu de mémoire & fort 


. peu de courage & de force. Ne 


vous départez point en un mot 
de ce grand principe , qu'il faut 
toûjours garder un juite milieu 
entre une douceur trop pufñllani- 
me & une rigueur trop févére ; 
proportionnez l'exercice du che: 


val aux forces que vous décou- 
vuirez enlur, l'habitude des le- 


çons. à la mémoire qu'il aura, 
& les menaces, les châtiments & 
les carefles, à la difpoñr tion de 
fon courage. 


da 


HAPITRE IV. 


Du Trot. 
AE CTION des jambes d'un 
heval qui trotte , eft d’a- 
dans ce mouvement deux 
en Pair & deux à terre, au 
1e temps traverfés de maniere 
le pied du montoir de devant 
pied du hors mortoir de der- 
e foient en Pair, & les deux au- 
s alternativement à terre. Cet- 
ion eft la même que celle du: 
3; mais dans l’action du trot, 
mouvement et à ir vite & 
diligence. re 
“n'elt point d Auteurs. an- 


s.& modernes qui n'aient a. 
Re 
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68 Le Nouvsaë 
que le trot eft le fondement de 
leçons que l'on doit donner à un 
cheval; iln’en eft point aufli qui 
ne fe foient contentés de donner 
à cet égard. des principes géné- 
raux; nul d’entr’eux n’eit defcen- 
du dans le détail des regles paret- 
culieres ,. & dans la diftinttion ! 
des cas qui fouffrent des excep- 
\ tions, cas qui arrivent fréquem- 
ment par les différentes confor- 
À mations, & par les difpoftions 
plus ou moins favorables des che- 
vaux que l’on entreprend : enfor- 
te qu’en fuivant leurs maximes, 
Le on a vu plufieurs chevaux avilis, 
pefants & ruinés pluror. que dé- 
à noués, &. qu'il eft réfulté de leurs 
principes, quoique bons, autant 
d'inconvéniens, que s'ils euflent 
£té. diétés par. l'incapacité & 
ignorance. 


ets, doit avoir trois dues 

fer envielles. If doit être déterminé, . 

élié & uni. Ces trois qualitésné | 

flaires ont une dépendance ab- 

ue, & participent l’une de l’au- 

‘on ne peut en effet pañler au 

Pacte, fans avoir commencé: 

le trot déterminé; & on ne. 

ut parvenir au trot uni, fans. 

ve joir fait connoître au cheat Le: 

jt délié. 

à De trot déterminé ,. 

FE ui dans lequel le cheval trot- 
$ fans fe retenir , fans fe tra 

érfer , & par le droit : c’eft con- | 

féquemment celui par lequel on ; 

doic commencer ; Car avant de 

en entreprendre M: faut indifs Fe 

p penfablement qu'un cheval eme 

bi brafte fans peine & fans crainte 


® + 


A 


1 
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le terrein qu’il dApouxse devane 
Jui. | | 
LE trot peut être déterminé 
fant être délié : Le cheval peut en 
effet fe porter en avant, mais ne 
pas avoir en même temps ce dé- 
nouement dans les membres qui 
caractérife le trot délié. Ÿ’entends 


par trot délié, celui dans lequel 
le cheval en trottant, & dans 


chaque mouvement #3 fon trot, 
plie routes les jointures, c’eft-à- 
dire , celles des épaules, des ge- 


noux & des pieds ; ce que ne peu- 


vent faire les poulains à oui l’é- 
Xxercice n’a pas encore donné cet- 
te facilité dans le maniment de 
leurs membres, & qui trottenc 
äu Contraire avec une roideur 
étonnante, & fans faire montre 
du moindre reflors, 


] Nswkasrss 1% 
(tro uni eft celui dans le+ 
L es mouvements du cheval 
ist égaux, que fes 
bes n’embraffenc pas plus de 
ein les unes que autres ; rh 
"4 que dans cette action le che- 
| raflemble {es forces, & les 
tribuc également, pour ainfs 


Ni 
Ce 


Pour pañler du trot déterminé 
À or délié, il faut renfermes 
4 à peu le cheval : & dès qu'ik 

a acquis dans cet exercice la 
p pleffe néceflaire pour manier 
_ LV avec liberté , vous 
e renfermerez inCofbléiiae de 


je 


Là 


E 


à conduirez au trot uni. 
Le tror eft le premier exerci- 
Bone l’on enfeigne au cheval: 


lus en plus, & peu à peu vous 


e. leçon eft néceflaire; mais 
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donnée fans jugement, elle de. 
vient faufle & préjudiciable. 
Les chevaux qui ont de l’ar- 
deur, ont une difpofition trop 
grande au trot déterminé : ne les 
äbandonnez pas, retenez - les, 
appaifez-les, modérez leurs mou- 
Vements en les renfermant avec 
fagelle ; leurs membres fe dé- 
ñoueront , & 1ls acquerront en 
même temps l'union né: effaire. 
Le cheval efl-il péfant ? Con- 
fidérez fi la pefanteur ou l'en- 
gourdiflement des épaules ou des 
jambes de l’animal provient d’un 


défaut de force ou de foupleffe, 


ou s’il naît d’un exercice défec- 
fueux, Outré Ou trop médiocre. 
Si le cheval eft pefant parce que 
fe mouvement de fes bras & de 
£s épaules eft” naturellement 


froid. 


- fs ÉT 


id & parefleux, & fi en même 

s fes membres font bons, & 
En force ne foit que nouée 
hé pour ainfi dire, le 
iocre, mais le continuel exer- 
e du trot le dégourdira , Paf- 


$ épaules & des jambes plus li- 
à Soumis en le trottant , 
1 Dprener garde de le retenir 
fqu fau point de trop modérer 
1 mouvemens ; en le foutenant , 
z-le & chaflez-le en avant ; 
ervez néanmoins , que, s’il eft 
a argé de tête, la continuation 
trot pourroit lui rendre l apput 
core plus lourd, parce que par- 
È il s'abandonneroit encore d’a- 
v 2 19e. 

: CE LUI qui auroit is sit 
0 ns à être ramingue doit être te- 


ke G: 
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nu autrot déterminé. Tout che- 
val qui tient du ramingue a de la 
difpofition à unir fes forces; ne 
fongez donc qu'a le déterminer 
en avants dans le tems qu’il vous 
obéira, & qu'il sy portera fans 
peine , retenez-le légérement , 
rendez la main tout de fuite, & 
vous verrez que peu à peu le che- 
val pliera les jointures & s'unira 
de lui-même. 

Le cheval froid & parefleux , 
& dans lequel on trouve de la for- 
ce & de la reflource, veut être 
aufli trotté déterminément, S'il 
s’anime, raflemblez-le peu à peu, 
afin de le conduire infenfiblement 
au trot délié; mais fi en le raf- 
femblant , vous fentez qu'il fe 
retienne & quil rallentifle fon 
mouvement , ufez des aides vi- 


D 'ONEewKkASTLE  7ÿ 
| 1 en avant fans ce- 
ant ceffer de le retenir dou- 
t dela main; alors il s'a- 
era & s'unira. 

Q UE fi le cheval froid & pa- 
eux , manque de force dans 
jambes & dans les reins, mé- 
gez-le dans le trot, autrement 
s. l’énerveriez. D’ailleurs pour 
us Roms des forces du che- 
1 qui en a peu, donnez-lui de 
>ine en l’exerçant lonremient ÿ 
1 augmentant peu à peu la 
8 r. de fon exercice, car il 
ut vous fouvenir que vous de- 
e zcefler de travailler un cheval 
vant que la laffitude laccable ; 


ee 


ne bres en.le trottant, vous lui 
fa lifierez & vous lui endurciriez 
à G ij 


foutrez jamais la leçon dans 
fefpérance de lui: dénouer les 


‘1 
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l'appui, ce qui n'arrive que trop 
fouvent. 

Ds plus, il eft important d’ob- 
ferver, que » ni dans le trot dé- 
terminé, ni dans le trot délié, ni 
dans le trot uni, il ne faut pas 
s'attacher à la main, croyant de 
relever le cheval & de lui placer 
la tête. S'il a Pappui à pleine main 


_ & que Paction du trot foit retenue 


par la fujettion de la bride, les 
barres, la barbe, feront bientôe 
endormies, & la bouche totale- 
ment endurcie : fi au contraire il 
a la bouche fenfible , cette même 
fujettion la lui offenfera : il fauc 
donc, comme je l’aidéjà dit, le 
conduire infenfiblement au véri- 
table appui, lui placer la rêre & 


lui affurer la bouche par le moyen 


des arrêts, des demi-arrèts en Le 


\ 
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etenant d’une main légére, en 
1H ue aufli-tôr, & en le laif- 
4 f uvent trotter fans bride, 
Az ya une différence entre les 
vaux qui pefent & ceux qui ti- 
cà la main. Les premiers s’ap- 
i ienc & Sabandonnent fur la 
ain pour être foibles ou trop 
argés » Où pour avoir la bouche 


ndormie. Les autres tirent, parce 
vi ont les barres dures & com- 
unément rondes & décharnées : * 
d ux-ci peuvent fe ramener par 
à ercice du trot & du petit ga- 
, & ceux-là fe peuvent allégé- 
par l'art en fe fortifiant par le 
. Les premiers qui pefent font 
inairement pareffeux , ceux qui 

ent font pour la plüpart im- 

tiens, défobéiflans, & par cela 
à G ilj 


: | 
op charnue , & par conféquent 
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même plus dangereux & plus in. 
corrigibles. 

L à feule marque , ou piütôt la 
marque la plus affurée que votre 
cheval trotte bien, c’eft lorfqu’en 
crottant , & que vous le preflez un 
peu, il eft prêt à galoper. 

ÂPRÉS avoir trotté votre che- 
val par le droit, trottez-le fur de: 
grands cercles, mais avant de le 
trotter ainfi , faites lui reconnot- 
tre le terrain au pas. Ce terrain 
xeconnu , exercez-le au trot; un 
cheval chargé & pefant, trouve 
plus de contrainte à tenir fes for- 
ces unies pour pouvoir bien tour- 
ner que pour aller par le droit ; 
cette aétion du tour occupe la 
force de {es reins, fa mémoire & 


{on attention : ainf, qu’une partie 


de vos lecons fe fafle en allans 
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de droit, terminez-les même 
tte façon , & que les diftan- 
” arrêts multipliés foient 
rtes , médiocres ou longues ù 
3 lon \ que vous le trouverez né- 
effaire ; je dis des arrêts multi- 
Hi s, car les arrêts font fouvent 
es châtimens pour des chevaux 
ui s’abandonnent , forcent la 
nai in , ou qui s’appuyent trop en 
Otrant. R 
I eft des chevaux qui ont les 
| jaules affouplies, mais qui néan- 
hoins s'abandonnent, faute, de la 
art du Cavalier, d’avoir foutenu 


les travaillant fur de grands cer- 
Les : trottez -les fur une pifte 
& bien large , & arrêtez-les fou- 
ent , tenant ‘Votre corps En af- 
) riere avec la jambe de dehors 
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pour leur faire baiffer les hanches. 

LEs principaux eflets du trot 
font donc d’allégérir le cheval, 
& de lui donner de lappui: En 
efler, dans cette action le che- 
val efl toujours porté d’un côté 
fur une jambe de devant, & de 
l’autre fur une jambe de derriere ; 
or le devant & le derriere étane 


également foutenus de biais, le 


Cavalier ne peut manquer de lui 


‘afflurer la tête & de lui dénouer 


les membres; mais s’il difpofe les 
efprits & les mouvemens du che- 
val nerveux, aux plus juftes le- 
çons, fi le trot développe fes for- 
ces nouées & retenues, pour ainfi 


dire ; fi ce premier exercice eft le 


fondement de tous les airs & de 


tous les maneges , il doit être pro- 


portionné a la vigueur du cheval. 
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12 ne fauc pas pour en juger 
rrérer aux aétions apparentes. 
à cheval peur avoir fort peu de 
4 a 4 accompagner nerveufe- 
D ductque bel air tant que fes 
Bron unies, mais la defu- 
| on caufée par l'exercice immo- 
ré du trot, fera que le cheval 
inera l'air de fon manege. … : 


reins, mais qui ont les mem- 
e foibles ; ils fe retiennent, 

s fe courbent en trottant , ils fe 
éfient de leurs épaules ; de leurs 
ambes ou de leurs pieds. Leur 
; réfolution ne procéde que d’un 


eur débilité. Ne les travaillez 
as exceflivement au trot, n’ufez 
as de châtimens rigoureux ; leurs 
épaules , leurs jambes ou leurs 


su eneftaufli qui font très forts 


éntiment naturel qu'ils ont de 
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jarrêts s’afloibliroient, de façon 
que venant bientôt à s ’acculer où 
à S’'abandonner fur l'appui, ils ne 
Pourroient plus fe foutenir à aucun 
air, avec vigueur & avec jufteffe. 
Que vos leçons foient donc bien 
méditées ; l’unique moyen qui 
peut vous aflurer de leur fuccès 
cit la fagefle dans la difpenfation 
que vous ferez des forces de l’a- 
nimal, & dans la fagacité avec 


laquelle vous déciderez du mane- 
ge, auquel fon inclination & fa 
difpofition le portent. 

J& termine ce Chapitre par la 
Façon dont on trotte un jeune che- 
val avant de le monter. Mettez- 
Jui un fimple bridon dans la bou- 
che , ajuftez-lui un caveçon fur 
le nez, à l'anneau duquel vous 
attacherez une longe d’une lon- 


PT 
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veut . raifonnable. Faites tenir 
re longe par un palfrenier » 
ui, , après avoir éloigné de lui le 
à al , reftera immobile dans le 
entre Me la (volte où du-cescie 


e décrira le cheval. Faites fui- 


une chambriere ; l'animal en: 
yant peur fera obligé d'aller en 
iva act, & de tourner de la lon- 
weur x: la corde. Le palfrenier 
fendra la longe ferme dans la 
; main, par ce moyen il tirera en 
dedans la tête du cheval, & la 
D fera conféquemment hors 
# cercle. 
_ En travaillant le jeune cheval 


s Dint. Faites le d’abord cheminer 
i pas , enfuite déterminez- je atg 
OC. Si vous n ’obfervez point:cet- 


4 ele cheval par quelqu'un armé 


de cetre maniere, ne le preflez 


ne. ce 22 CE 
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te méthode, il ne débarraffera 
pas fes jambes, il fera penché 
d’un côté, & plus fur une hanche 
que fur l’autre; le pied de de- 
vant, du dedans de la volte, heur.. 
téra celui de dehors, & la dou- 
leur que le cheval reffentira y l'o- 
bligera de chercher une défenfe 
& l’empêchera d’obéir. 

S 1 le cheval refufe de trotter , 
da perfonne armée de la cham- 
briere lanimera, en frappant le 
cheval ou en frappant de la cham- 
briere à terre. S'il galoppe au lieu 

de trotter >» le palfrenier fecouera 
la longe attachée au caveçon , & 
le cheval fe remettra au trot. 

Dans cette leçon, on décide 
bien plus aifément de la nature \ 
de la force, de l’inclination & de 


la gentillefle du cheval > que des 


_ Hé 8$ 

ité és de celui qui eft monté 
Bord : alors il eft plus facile 
bferver & de confidérer tous 
smorenens au lieu que, s’il 
fe us le Cavalier, dans ces pre- 
rs commencemens ; fon natu- 
ant de fe révolter, de fe virer 
Le fujettion & d'employer 
te fa force & toute fon induf- 
ie pour fe défendre de l'Hom- 
), il eft moralement impoflible 


ne 


fition & fur fon aptitude, is rats 
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CHAPITRE V. 


De Arrêt ou du Parer. 


| di moyen le plus für pour 
| unit & pour afflembler les 
forces d’un cheval, pour lui aflu- 
rér la bouche , pour lui affermir 
la tête & les épaules, pour le ren- 
üre léger à la main, & capable 
de toute juftefle fur toures fortes 
d'airs & de manege, dépend ab- 
folument de la perfection & de la 
délicatefle des arrêts. 

Pour former ou marquer bien 
un arrêt, 1} faut animer un peu 
le cheval, & dans le tems que 
Ton fent qu'il va plus vite qu’à la 
cadence de fon train, approcher 
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gr de jambe, enfuite & dans 
ant mettre Les épaules en ar- 
, & tenir la,bride toûjours 
plus en plus ferme, jufques- 
e que l'arrêt foit formé , aidant 
jambes ou des jarrets pour le 
int ou couler fur les han- 


à 
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En diverfifant les tems des 
5 ts. » & les endroits où ils fe 


né chofe qu à obéir foigneu- 
ment à la main & aux talons du 
a) valier, ce qui eft le but qu’on 


anepe. 

ARQUE Z des arrêts très-ra 
ément dans les commencemens , 
quand vous. en faites, arrêtez 
votre cheval petit à petit fort dou- 


ement & non d'un feul cemss 


le cheval ne s’attachera à 


| Qorois dans tout l'exercice du . 


| 
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parce que rien n’affoiblit plus Les 
jarrets d’un jeune cheval mal 
adroit. * 

Tour le monde convient que 
{a plus grande preuve que le che- 
val puifle donner de fes forces & 
de fon obéiffance , eft de faire un 
bel arrêt ferme & léger à la fin 
d’une courfe précipitée. Il eft ce- 
pendant des chevaux de beaucoup 
de nerf & qui ont les jambes bon- 
nes & fortes, qui parent avec 
peine tandis que d’autres qui 
n’ont pas la même force & la mé- 
me vigueur s'arrêtent aifément ; 
la raifon en eft fimple: en pre- 
mier lieu , la facilité de l'arrêt dé- 
pend de l'aptitude du cheval & 
du confentement qu’il y apporte ; 
en fecond lieu , il faut confidé- 
rer fa conformation, & la pro- 

portion 
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| on des différentes parties de 

co Op ; auffi doit - on mefurer À 
ts à la fougue du cheval, 
es à la fermeté de fa 
x de fon encolure, & à la 
1 ofition de fa bouche & de fes 
ch 16s. 

A juitefle & La bai de 
ér » ne peuvent guere fe 
er dans un cheval défec- 
; des barres trop délicates 
| trop Die , une langue épaif- 
ke canal étroit, la ganache fer- 
le col court , l’encolure char- 
1 le devant trop bas, Les reins 
les ou trop durs, trop d’ar- 
F, trop de froid , trop de pa- 
k voilà bien des défauts qu'il 
fiicile de corriger. 

étierat fort d’épaules , de 


nbes & de reins , s’il eft bas de 
H 


Er 


1€ 


{ 
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garrot aura beaucoup de peine 4 
fe ramener fur les fianches pour 
bien parer; fi au contraire il ef” 
relevé d’épaules & d’encolure , il 
aura la plus grande partie de 
qualités principales pour formes 
un bel arrêt. 

Un cheval long de corfage, 
arrête communément demau- 
vaife grace & avec la tête mal af. 
furée. Un cheval court & dont 
fe col eft gros, pare ordinaire- 
ment fur le devant. Le premier, 
fent trop de difliculté à raflem:- 
Dler en fi peu de tems fes forces 
pour fe remettre fur les hanches, 
& le fecond ne peut les recueillir 
& les diftribuer nerveufement. En 
effet , fi un cheval galoppe, la for- 
ce de fes reins, de fes hanches & 
de fes jarrets ,‘eft entierement emx 
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‘4 née à. pouffer tout Île corps en 
ant , & celle des épaules & 
Rhres : à foutenir cette ation ; 
force de derriere aufli fu- 
D. agitée, & étant trop, 
ès fur celle de devant, le 
heval courant de corfage , ne 
ut fur le Champ trouver ce 
Ontrepoids » Cet équilibre de 
1 anches qui cara@érife le bel 
irrêt. 

L: cheval qui ne peut parer 
% rement , employe fort fouvent 
prima fes forces en courant; 
Kaminez-le , U s’abandonne tou- 
ars abfolument fur le devant. 
D'aillenrs confidérez la propor- 
i on de fon col & de fa ganache, 
à difpofition de fes pieds, la ftruc- 
re de fes reins, fes jarrets, & 


enfin, attachez- -VOUS à connoître 
4 Hi : 


\ D” 3 y 10» ÿ ÿ 
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fon tempérament , fon carattere 
& fon humeur. 

Cezui dont le col eft vouté, 
au lieu de fe ramener fur les han- : 
ches, s'armera contre la poitrine 
& formera un arrêt dur & déplai- 
fant, Des pieds foibles, des jar- 
rets douloureux lui feront hair 
l'arrêt , il le fuira ou le formera 
avec timidité, de façon qu'il s’a- 
bandonnera totalement fur l'ap- 
pui. S'il porte au vent & qu'il 
foit enfellé , il lui fera impofñble 
de fe ramener pour bien dreffer 
& pour préfenter, s'il m’eft per- 
mis de parler ainfi, le front à 
Varrêt; parce que la force de Ia 
nuque & du col dépend de celle 
de l’échine, & fes forces étant 
défunies , le cheval parera fur les 
épaules. 
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Û eft encore des chevaux, qui 
éviter la fujettion du parer 
i] es hanches, fe plantent fus 

deux pieds de derriere ; rendez 
i main à l'inftant & chaflez-les 
avant, vous les corrigerez in- 
En de cette défenfe ; 
1 n'arrive que dans les cas où 
us les parez dans un terrein 
r nchant. 

Reise TEURS  perfonnes 
yant d’unir leurs chevaux en 
lipliane les arrêts précipités, 
ppharraffenc peu fi l'animal 
"4 travaillent à trop de foiblef 
e ou s’il a de la force. Celui qui 
L de la force ayant fouflert de 
échine au preinier arrêt de cet- 
@ efpece, médirera une défenfé 
 fecond ou au troifieme ; cette 


fenfe fera de prévenir Le Cavas- 


(1 
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lier au moindre mouvement da 
fa main, de s'arrêter tout à coup 
en s'appuyant avec force fur les 
épaules, & en élevant la crou- 
pe, défaut eflentiel & difficile à 
corriger. 

Vous voyez donc qu’un che. 
val peut former de mauvais ar. 
séts , où par des défauts naturels 
& accidentels dans les parties de 
fon corps, ou par la faute & l’i- 
gnorance du Cavalier, ou par les 
défauts & les mauvaifes leçons 
tout à la fois. Les vrais princi- 
pes aident la nature & la réfor- 
ment, mais la mauvaife école oc- 
cafionne des défenfes prefque in- . 
furmontables. Il faut donc fuivre 


avec exactitude l’ordre des le- 
gons , qui peuvent conduire le 


cheval à la perfection du parer, 
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c'eft+ dire, au point de former: 


| n feu cems , dans lequel il unif 
ë , ramene & appuye également 
forces fur les hanches & fur 
les jarrets, élargiffant & ancrant, 
. our ainfi dire, les deux pieds de 
his en terre droit à droits 
de façon que l’un ne foit pes plus: 
1e avancé que l'autre. 

| ENTREPRENDRE de réfou- 
; re un cheval à la juftefle de l'ar- 
k ét, avant de l'avoir déterminé à 
route main au trot & au galop; 
8 avant de lavoir mis au point 
hide ne jamais refufer de partir de 
Ja main, c’eft une grande preu- 


éroit ou rétif, Ou ramingue ou: 
entier à quelque main , les remé- 
es qui tendent à afôrér fa tête: 


arrêt court, ferme & fait en 


Lve d’ignorance; car fi le cheval: 
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feroient capables de les confirmer 
dans les uns ou dans les autres de 
ces défauts. 

LE cheval n’a-t:il pas obéi af- 
fez diligemment en s’arrétant ? 
reculez-le; c’eft un châtiment 
propre à le corriger. En s’arré- 
tant tend-il le nez, force-t-il la 
main ? tenez la main de la bride 
ferme & bafle , les rènes très-éga- 
les, ne lui donnez point de liber- 
cé, appuyez la main droite fur 
l'encolure, jufqu’à ce qu'il ait 
baiffé le nez , & alors rendez tout: 
c’eft le plus für moyen de le fai- 
re donner dans la main. 

Pour contraindre un cheval à 
parer fur les hanches, rien n’eft 
plus avantageux qu'un terrein 
un peu penchant. Il eft bon d'y 
exercer Les chevaux NULS 


ment : 
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t trop étendus , ‘abandonnés 


rc ont pires du devant. Il faut ce- 
el ant examiner fi la force des 
» des reins , des épaules &c 
du peuvent y réfifter , 
ar autrement un cheval ft 
entÔc ruiné ; tout dépend donc 
ice “ea comme dans tous les 
es, du jugement & de l'expé- 
iet ice du Cavalier, 
; N faifanc parer le cheval dins 
n lieu tel que celui dont je viens 
parler , le Cavalier doit ap- 
4 er fon action & fa force fur 
ss Scuifles & fur les genoux plu 
prque fur les étriers. L’une des 
éçons des plus violentes qu'on 
uifle donner au ‘cheval , eft de 
É arrêter & de le faire reculer con- 


El 


nn. ,; & dès-lors ils devien- 


+ 


re - mont ; ainfidans ces occa2 
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fions il faut pefer le moins que 
l'on peut fur le devant, & reje. 
ter totalement fon corps en ar- 
riere. 

Nous avons dit, qu’il eft des 
chevaux qui, par la foibleffe des 
parties de leurs corps , ne parvien- 
nent jamais à former un bel & 
un juite arrêt; il en eft auffi qui 
s'arrêtent trop court fur les épau- 
les ; quoique d’ailleurs naturelle. 
ment trop relevés & trop légers, 
ils emploient, rout-à-coup, toutes 
leurs forces, foit pour mettre 
plutôt fin à la douleur que leur 

 caufe la violence de l'arrêt, foic 
que quelque imperfection de vue 
leur fafle foupçonner qu’on les 
arrête peut-être près de quelque 
danger ; car prefque tous les che- 
vaux borgnes ou aveugles s’arré- 
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|  très- facilement. Ga dez-vous 
les es faire reculer, au contraire 
é in lentement s &en traf- 
pour les afurer , & évitez 
les contraindre & de les tenir 
ins une trop grande fujettion. 

J ) AT démontré: qu’ Un arrêt aj- 
15 ferme & fait dans les regles, 
u Door aider à mettre un 
Mal fur les hanches & fui don- 
r cet appui égal , ferme & 16- 
: que nous recherchons ; parce 
à un bon arrét baifle Le dértiuté 
cheval ; j j'ai fait voir qu’un ar- 
ke trop précipité & mal pratiqué 
au e trop le devant, fait roïdir 
jarrets & Ôte platéc le cheval 
Aus les hanches : qu il ne. Ty 
3 paflons ; à pra a la ia ds 
sr Rien ste | 
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CHAPITRE VI 
| PE Reculer. 
LA du cheval qui re- 


culé, eft d’avoir toujours 
une de fes jambes de derriere 
fous le ventre; de poufler fa crou- 
pe en arriere, de plier les han- 
ches & de demeurer tantôt fur 
l’une & tantôt fur l’autre ; or cette 
Jeçon cft excellente pour allégé- 
rir le cheval, pour Paffermir dans 
la main, pour le rendre capable 
d'aller en avant, & pour le dif- 
pofer à fe mettre enfemble & à 
fe bien affeoir. ee: 
 Êcse ne doit être AE: 

que lorfqu'il a été déterminé au 


| 
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t & que fes membres ont été 
li liés parce quête n'eft qu alors 
Mon peut commencer à cher- 
à l’unir; mais que l'action 
À rec foit jufte ; qu'en recu- 
it, le cheval ait la tête aflu- 
ee ferme & bien placée, que 
1 corps foit raflemblé, pour 
fi dire, fouslui, que fes pieds 
ent égaux, qu nl ne foit point 
r Les épaules, qu'il foitau con- 
fa ire fur les hanches ; car s’il pé- 
> dans l’une de cespofñitions, 
te leçon bien loin dé Punir , le 
a dans la défunion. Ÿ 
à Poc A que le cheval puiffe exé- 
ter ce qu’on lui demande, il 
ut, qu'il comprenne ce que le 
Bavalie exige de lui, & que le 
javalier lui apprèénne peu à peu 
neue ; commencez donc 
| Liüj. 
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à le reculer dès qu'il fera en éta, ! 
de vous compèndre; mais Con. ‘1 
ttntez-vous d’abord de peu , il 
fuffit qu'il entende ce que vous 
voulez. ” 
_Îreft des chevaux qui reculent 
RON - feulement avec facilité x 
mais encore avec union comie 
des chevaux faits & dreffés. OL- 
fervez que les parties de leurs 
corps font bien fymmétrifées, ils 
ont de la force, & la nature! même 
les a unis, mais ilen eft: d’autres 
qui reculent difficilement, ils 
font foiblss d’échine, ou ils pé- 
chent par quelque défaut dans la 
conformation ; n’éxigez pas trop 
de ceux-ci, travaillez-les avec 
prudence , on ne réuflit jamais 
en ufant avec eux de rigueur. 
_ ILeft encore des chevaux en- 


\ 
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nis de toute fujetrion. Pour 
es veuille les faire reeu- 
, ils fe plantent fur les deux 
eds de devant & ile s’arment ; 
rs il faut les conduire infenfi- 
Le ment à ce qu’ on leur demande. 
7 c ur cet efler, élevez la main en 
é loignant de votte COrps , ébran- 
k z-les , peu- à peu vous les accou- 
gmerez à l'obéifflance , & fouve- 
4 -vous que vous auriez moins 
fraifon que l’animal que vous 
4 ez, fi vous defiriez qu’il obéit 
it d’un coup. Votre cheval ébran- 
Maiffèra peut-être un pied en 
ant : ; cette attitude‘ marque , il 
R vrai, la défunion; & même elle 
4 totalement défeétueufe , mais 
otre patience & votre douceur 
K ont les feuls moyens, qui peu- 
et le conduire à Te 
% iv 


PAP 


104 Eee Nouveau 
de ce que vous lui demandez: 

IL en eft d’autres qui reculent 
avec furie & avec impatience, 
châtiez-les vigoureufement , fou- 
tenez-les légérement des jambes 
en reculant. il en eft encore qui 
bégaient, qui battent à la main, 
& qui font des eflorts pour en 
fortir & pour la forcer, tenez en 
ce cas la main extrêmement baf- 
fe, que vos rênes foient exace- 
ment égales, difiribuez la force 
de chacune également en arron- 
diffant votre poignet, & en te- 
nant vos ongles vis-à-vis de votre 
eorps. 

ÂPRE’S avoir reculé un che- 
‘val, portez-le en avant deux ou 
trois pas , quand il confent libre- 
ment à l’action de la main; ces 
trois pas fervent à lui faire moins 
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r où à à l’empêcher de craindre 
fujettion du reculer ; sil force 
n qain en reculant ; ces trois pas 
LE rentrer, & enfin ils em- 
hent que cette leçon du recu- 
er ne fe convertifle en quelque 
: 

DES trois is pas faits en avant ,aï- 
le & tournez-le, vous le 
jaintiendrez, vous le rendrez 


tournerez des mauvais defleins 
L défenfes que les premiers 


Ja la juftefle de l'arrêt & au recu- 
ui Ôterez le trop grand defir qu'iE 
Jourroit avoirpde partir trop tôt 


qu uel il aura tourné, 


lus facile au manege, vous le 
en edes & les châtiments propres 
er, > pourroient lui fug ggérer. Re- 


Brie après lavoir tourné, vous 


d u lieu de l'arrêt, & de celui aus 
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Aussi-TÔôT que votre arrée 
eit fait , rendez la main ; en arré. 
tant, vous avez augmentéila force 
du point d’appui de la bouche du 
cheval : fi vous ne rendez point , 
vous Paugmenterez encore pour 
porter le cheval en arriere, &, de- 
là, la dureté de votre main : ce 
raifonnement eft fimple , ce prin- 
cipe eft vrai, cependant il eft peu 


d’'Hommes de cheval qui s’y con- 


forment ; foit qu’ils ne réfiéchif- 
fent point , foit qu’une mauvaife 
habitude l’emporte. 

La leçon du reculer bien con- 


 fidérée & donnée dans le temps 


convenable , eft donc un moyen 
sûr & néceflaire pour apprendre 
au cheval à bien parer , & pour 
le rendre obéiffant & léger, quand 
äl eft pefant, ou qui À s'appuye 


e 


VERS CENT NT 
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el pri tire plus qu’à pleine mains 
s fi elle eft employée mal à 
) pos , fielle eft trop répétée, 
levaux s’y accoutument ; &; 
Did prife, ce n’eft plus un 
itiment, Ne la continuez-pas 
< ux qui font fougueux &durs 
bouche , leur impatience, leur 
| d eur jointe à l’habitude, les 
mpécheroient d'en  reconnoître 
à caufe & d'en fentir les effets. 
à eft de même de ceux dont 
olure eft courte ; car comme" 
Bone communément chargés 
7 paules, & que la difficulté 


“gt 
FC 


juils ont de fe ramener fur les 

anches, les porte à appuyer fa- 
lement les branches du mords 
ontre leur poitrine; par ce 
mc yen, ils rendroient cette leçon: 


LACS le. ls } 
Tue 
54 k 


f 


1 


DE PE ar | 2 
z Pere 


_to8 - Le Nouveau 


a  S 


CHAPITRE VIL 
De PEnfemble ou-de l’Union. 


Le but de Art qu'un Hom- 
me de cheval profefle , eft de 


“onner aux chevaux qu’il entre- 


prend , l'union , fans laquelle ils 
ne peuvent pafer pour être bien 
mis. Le fond du manege roule 


‘fur ce point unique , tout le mon- 


de en convient ; mais peu de per- 
fonnes agifient & raifonnent chéo. 
riquement, la pratique feule. 
conduit ; on ne travaille par con- 
féquent qu'avec incertitude, & 
les ténebres font fi fort épaifles , 
qu'a peine trouveroit-on quel- 


qu'un qui pût définir ce terme 


d'union & d’enfemble qu’on pro- 
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fans cefle; j'entreprends 
4 A d'èn donner une idée claire 
Li diquement cette matiere. 
/uniox , ou l’enfemble , n’efè 
ne 

itre chofe que laétion, par la- 
uelle le cheval raflemble les 
tties de fon corps , & fes forces 
1 Jes . diftribuant également 
fes quatre jambes, & en 
| bin, pour ainfi dire, {es 
mbres, comme nous réunif- 
ns nous-mêmes les nôtres, lorf- 
ue nous nous préparons à un 
| it, ou à quelque ‘action qui 
de: ande de la force & de la lé- 
éreté. Cette pofition feule eft 
Ci d'affermir la tête de l’a- 
mal, & de lui allégérir les épau- 


du 
ture re bé corps, gouverneht 


A fine , .& je vais traiter mÊ= 


S les bras, qui par la ftruc 
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 fupportent la plus grande par- 
tie de fon poids; ainfi, étant affermi 
par ce moyen , & fa tête étant 
‘ bien placée , on apperçoit, dans 
chaque mouvement qu'il fait, 
une correfpondance hénieilieure 
des parties avec letout. 
J£'dis que parla ftruure natu- 
relle du corps du cheval, fes bras 
& fes épaules fupportent la plus 
grande partie: de fon poids , en 
effet fa croupe ou fes hanches ne 
portent, paur ainfi dire, que fa 
queue, tandis que fes jambes. de 
devant dans une attitude perpen- 
diculaire , font chargées de la té- 
te, du col & des épaules; ainfi 
quelque bien fait, quelque bien 
proportionné qu’il its le devant 
efttoujours plus cl foit dans 
Aetravail, foit dans Le repos , & 


— 
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nféquemment il faut que Pare 
nne le foulager ; & c’eft auf 
Dci l'union ou l’enfemble, | 
at le contrebalance en  - è 
etant l'animal fur les hanches. He 
À Non- -feulement l’union foula-- | À 
8 . décharge la partie la plus Men | 
e du cheval, mais elleeftfi : 
br qu'un Éhaval défuni ne 
ue marcher librement; il ne 
it fauter & galopper avec lé- À 
été, ni courir fans un danger “AUS 
dent de tomber & de fe préei- 

à r, parce que fes mouvements 

. nulle harmonie & nul ac- 


# 


À Pavour que la nature en for- 
nt le cheval , lui a donné un 
u ire certain ; je fais que l’é- 
> de fon corps eft fondé fur 
laure jambes, & que fes 
1 


— 
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quatre jambes ont un mouvement 
que fuit néceflairement fon corps 
mais cet équilibre naturel ne fuffie 


point. Tous les hommes mar. 


chent, deux jambes les portent . 
cependant on fait une grande diffé. 


rence de celui à qui l’art de La 
- gymnañftique a donné la fcience 


de s’en fervir, & de celui qui 
na que la démarche grofliere & 
naturelle. Il en eft donc de mé- 
me du cheval; il faut que l’art 
dénoue la nature engourdie dans 
lui, fi l'on veut tirer un parti 
avantageux des membres qu’elle 
Jui a donnés, & dont il n’eft que 
de bons principes & des leçons 
fages., qui puiflent lui développer 

& lui faciliter l’ufage, 
LE trot eft excellent pour con- 
duire le cheval à cette union fi 
importante 


À Newkasriy. RE RS | 
| ii & fi néceffaire. Je ON 
rl | e d’ un trot foutenu & délié, : 
e ation force le cheval à fe 

! embler 5; en effet, le trot fou- . 
Qu participe d'u mouvement 

| e & violent ; or il contraint le 

h à unir fes forces, parce 

lil eft impoffible qu'en un mé- | 
ets raccourci, le cheval 4 10 
longe & fafle un mouvement mu | 
prdonné. Je m'explique. ci; al 
Pour trotter d’un trot foutenu, 
Cavalier doit avoir la main 
> la bride près: de lui, , tenant le 
deval un peu renfermé & les 
mbes près du corps du cheval. 

Duel eft l’efiec de la main? C’eft | 
e bretenir & de relever le devant. tn 
) el eft l'effet des jambes P C’eft | ; 
Échafer le derrière en avant : | 1 


x fi le devant eft rerenu & que 
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le derriére foit chañfé , le chevaf 
dans une ation diligente , télle- 
que celle du trot, ne peut que 
s'affeoir & qu'unir conféquem- 
ment & raflembler fes forces. 

Par la même raifon,. les pe- 
fades, les partirs de main dans. 
le troc , le reculer &larrèt , peu- 


| vent encore contribuer à l’enfem- 


ble. J'enrends par Îles partis de 
main, non ces échappées longues: 
& furieufes , mais ceux dans lef- 
quels oû ne cherche qu’à animer le 
cheval. Uncheval trotte , preflez- 
le ; dans le.temps qu'il redouble la 
violence de fon aétion, modérez- 
la & raccourciflez-le, pour ainfi 
dire; alors plus il fe dérermimoir 
avec ardeur, plus votre ädréfle à 


le retenir avec art unira fes mem- 
bres, & s’il m'eft permis dé m'ex= 
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nt ner ainfi, l'union naïtra des 
obhorées , c'eft-à-dire , de 
rc deur du cheval quis *échäppoit, 
de la diligence du Cavalier , 
L. en le retenant, tatleriffoit 
rélevoic les parties de devane 
anima , & diftribuoic égale- 
- bites fois qu'il employoit. 
Das lation du reculer, on 


p pofe à ce que le éHéval sai 


> à fe mettre {ur les hanches : 
leçon eft donc d’aurant meil- 
>, que la caufe ordinaire de 


breffent à s ‘afleoir. 
Lrs pefades ne font pas un 


vaux lourds & pareffleux d’é- 
Aules parce qu’elles leur ap- 


nt à s’en fétvié & à les le 
K ij 


fidonne fur les épaules, onle 


Miinion ft la peine que le che- 


indre effet , fur-tout pour les 
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ver, & que ‘ds qu'ils levent Îes 
épaules, il fautque leur poids por- 


te fur leurs hanches. 


UNE main douce & légere, 


des jambes favantes, font donc 


capables d’unir un cheval; mais 
dans quel temps doit-on entre- 


prendre ge l'affeoir ? Etn ’eft-il pas 


néceflaire., avant de tenter de le 


mettre fur les hanches, d’affou- 
plir parfaitement les. épaules ? IL 
eft conftant que le cheval ne peut 
s'appuyer fur fon derriere , qu'au- 
tant que,le devant eft alléger: ; 
voyons donc quels font les moyens, 


qu’il faut employer pour lui don- 


ner cette. fouplefle , fource .uni- 
que de lation libre & légere. 
Rrex n’affouplit davantage 
les épaules du cheval , que de le 
travailler fur des cercles, larges : 


k 


DOUNEWRKASTLE. T# 
somenez- -le au pas fur [a ron- 
ur du cercle pour lui faire re- 
| a soître fon terrein |, enfuite 
c la rêne de dedans & la jam- 
> C de dedans ,» tâchez de lui tirer 
dedans la tête & l'épaule de 
éhors. Par exemple , je travail- 
non cheval fur un cercle & je 
ais a droite. je tire fa tête à droite 
2 är le moyen de la rêne droite ; 
ar ene fon épaule de-dehors en. 
ledans par le moyen de la rêne 
auche , & je foutiens en même 
emps de la jambe de dedans; alors 
cheval a la tête, pour ainfi dire, 
ns le centre, quoique je laiffe 
à. | croupe échappée ; la jambe 
droite chevale la jambe gauche ; 
ke droite s’aflouplit, tan- 


te action, tout le poids du corps 


s que Ja gauche foutient dans 
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du cheval. En travaillant à gau 
ï che & obfervant la même regle, 
lépaule gauche s'aflouplit ous 
que l’épaule droite fe trouve pref- 
fée & n’a plus de liberté. 

CEyTe leçon qui tend, non- 
feulement à aflouplir les épaules 
du cheval, mais encore à lui don- 
ner de l'appui , étant bien enten- 
due , jé le mene le long d’un mur. 
Sa tête placée, je me fers de la 
Fe. rêne de dedans qui le plie, j’a- 
mene l'épaule de dehors en de- 
dans par le moyen de autre ré- 
he; dans cette attitude je foutiens 
de ia jambe de dedans, & le che- 
val fuit ainfi le long de la murail- 
le, la croupe libre & échappée , 
&lebras de dedans chevalate x 
croifant à chaque pas fur” celui 
de dehors. Par ce moyen, j'af- 


« 


DONEWRASTIE TK je 
| eo j'aflouplis les: 
iles , je travaille les hanches 
je enfeigne au cheval à con-. 
tre les talons. Je dis que je 
vaille les hanches ,. quoique la 
à upe : foit échappée ; parce que 
qui met un cheval fur Les han- 
s L ur dans fes parties de de- 
. En cflet la têre du. cheval: 
l ée , tirez-la en dedans, vous: 
à gez fa croupe, vous leren-- 
Z z plus haut du devant que du: 
: iriere , fes jamibes vont fous le: 
re, il plie conféquemment 
dues. ; ilen eft de même 
ue D” il defcend d’une mon-- 
ligne, fa croupe eft plus haute: 
ue le devant , elle fe poufe en: 
ir riere & le cheval eft afis, puif 
mil eft vifñble que le derriere fou-- 
je ent tout Le devant : 5 auf le Jong, 


. 
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du mur, par le moyen de larés. 
de dedans , j'unis & je raflembie 
ke cheval. 

Voiza én peu de mots les 
“moyens les plus fürs pour parve- 
nir à donner au cheval cette * 
union, cette aifance, parle moyen 
de laquelle balançant fon poids 

également & avec art, & diftri- 
buant fes forces avec Hélione il 
devient capable d'entreprendre 
avec grace & avec juftefle tout ce 
que le Cavalier peut exiger de lui, 

proportionnément aux oc 
gions naturelles qu’il à d’ailleurs. 
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CHAPITRE VIL 
k: Des Piliers. 


L en eft de la leçon des pi- 
| liers , comme de routes celles 
wil eft néceflaire de donner aw 
1 heval pour le conduire à la per: 
étion de quelque air. Excellente RS 
ar Doue- -même , elle devient , fous à 
$ yeux de lignorant , fi perni- 
ue . que non: feulement elle mn 
f fe capable de rebuter un cheval, 
me is de le forcer, de le ruiner A] 
e de le perdre pour jamais. | 
i Lx pilier feul tire en partie 


_— 7. ne en he 


on origine de l’école du fameux 
sl 
& de PLUvVINEL, fes éleves, ap- 
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porterent en France cette métho- 


de. Il eft vrai que le premier s’en 
fervit rarement , & qu'il paroît 
qu'il en a connu tous les dangers 
& tous les inconvénients. Quant 
à l’autre, on peut dire quil ne 
favoit point de voie plus courte 
pour ajufter un cheval: En efñlet, 
felon lui, le cheval autour d’un 
pilier feul, ne pouvoit que fe 
mettre fur les hanches, fe déter- 
miner , fe réfoudre & tourner 
rondement ; & entre les deux pi- 
liers , pourvû qu’il fût vigoureux, 
il obéifloit plus promptement aux 
talons, il s’unifloit & prenoit 
plutôt lebon appuide la main aux 
courbettes.. Vouloit-il  afermir 
promprement la tête du cheval À 
les deux piliers éroient d’un grand 
ufage; à y attachoit le cheval 


Va 
4 


les longes du filet qu'il 
Le dans la bouche , au lieu de 
ide, Là, il le faifoit manier fans 
le ; & prétendoie que fon che 
4 Lbranlant la tête, s'appuyant 
:ou pas aflez, fe châcioit 


étoit contraint de manier 
Ÿ les hanches & de prendre le 
apr attendu fur -tout 1x 
nte que lui infpiroit la cham- 
ére, toute prête derriere lui. 
eva fortoit enfuite des deux 
érs, pour être mis au pilier 
pr avec une longe attachée au 
Rue du mords comme une 


d'faifant lever le devant , & en 
Ÿ nor autour du pilier, 


> de le déterminer à bien 


L ij 
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même ; de façon qu'il croyoit 


à rêne : 5 on le travailloit en 


ns Êle deffein & dans lefpé-. 
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embraffer la volte, de lui pro: 
curer la réfolution en maniant , 
& de lui faire perdre & la mol- 

leffe & la lenteur. | 
Je ne fais fi Mr.de PLUVINEL 
tiroit des avantages bien réels de 
cette méthode: quoiqu'il en foit, 
elle n'eft point en ufage parmi 
nous. J’avoue que nous ayons 
confervé ‘les deux piliers de fon 
invention, & qu'il n’eft point de 
manege en France, où l'on:ne les 
trouvé ; mais du moins avons- 
nous fupprimé ce pilier feulautour 
duquel on achevoit d’eftrapafler 
le chéval, & n’aflujettiflons-nous 
Vanimal entre les deux piliers 
qu'après l'avoir afloupli, & avoir 
commencé à lui donner Îes pre- 
miers principes d'union eritre nos 
deux jarrets, qui fonc les piliers 


UNE WKASTLE. 125 
turels de tout Homme de che- 
Le Alors nous lé travaillons 
pucement & le plus prudem- 

nt qu il eft poffble ; ‘car l’ani- 
L contraint dans cette leçon 
É qu ailleurs, & voyant qu’il 
à peut échapper , , ni aller en 
fe ant & en arriere, devient fou- 
nt furieux, & S’abandonne a 
jus les mouvements que la cole- 
lui infpire. 


ac ent dans cette leçon, à le fai- 
6 ranger de côté & d'autre, par 
é moyen de la gaule, ou par l'a- 


ieval obéiffant & accoutumé à 


à ein des piliers au bout de 
lques jours , tâchez de le fai- 


L ii 


RC MMENCEZ donc fimple- 


réhenfion de la Haba Le. 


donner infenfiblement dans les 
ondes : ; quand il y donnera fans 


LL 
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peine, efflayez d’en obtenir quel. 
que temps de paflage , ou de piaf. 
fer. Pour peu qu'il fe préfente, 
faites-le cefler, flattez-le, & 
renvoyez-le à l'écurie ; augmen- 
tez ainfi fes leçons, & examinez 
les difpofitions qu'il fait xparoi- 
tre , afin de les cultiver. 

L E grand danger des piliers eft 
de perdre totalement les jarrets 


du cheval, fi l’on ne fait faire la 
ciftinétion de cette partie & de 
fes hanches. Plufeurs perfonnes 
imaginent que le cheval qui don- 
ne dans les cordes eft par con- 
féquent fur les hanches ; mais 
on n’obferve pas que fouvent il 
ne fait que plier les jarrets; & | 
que fes jarrets peinent d’autant 
plus, que les pieds de derriere 
ne fonc pas dans leur équilibre. 
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:E s jambes de devant du che- 
Dot faites comme les jambes 
: l'Homme , les genoux font en 
f ant ou en dehors ; fes jambes de 
érriere font faites comme nos 
ras, il plie fes jarrets en arriere 
4 me nous plions notre cou- 
lé; ainfi leve-t-il le devant très- 
À aut , il étend & roïdit fes jarrets, 
n'eft conféquemment point af- 
hour qu’un cheval foit fur les 
anches , il faut donc qu’il les 
lie & qu'il les avance fous lui, 
È rce que plus les jambes de 
le érriere font avancées fous le 
ntre, plus les pieds de derriere 
font dans le point de gravité né- 
effaire pour tenir tout le corps, 
J qui eft en l'air, dans un équili- 
4 e parfait. | | 

4 ne s. obfervations fufifent 
L üi 
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pour vous prouver Îles inconvé- 
niens des piliers: ne perdez pas 
de vue ces principes, vous ver- 
rez aufli qu’en vous y confirmant, 
le cheval que vous aurez ainf 
ajufté , vous fera garant des avan- 
tages réels que vous pourrez re- 
tirer d’une leçon, qhi ne devient 
pernicieufe que par l’impruden- 
ce ou l'ignorance de celui qui la 
donne. 
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CHAPITRE IX. 
Des Aides êy des Châtiments. 


N Ous appellons aides tour 


ce qui aide le cheval & tout 


‘ce qui lui donne la facilité d’e- 


xécutér; nous appellons châri- 
ments tout ce qui le châtie & le 
Punit de n’avoir pas obéi: ainfi 
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Le. préviennent les fautes ; 
R lc es châtiments les corrigent. 
I Es aides varient & fe don- 
nt différemment , felon le be- 
. Elles ne fervent qu à ac- 
mpagner l’aifance & à former 
Doc du cheval qu’on travail- 
>; elles doivent donc être fines, 
puces & liantes, proportionné- 
ent à fon plus ou moins de 
enfibilicé ; car fi elles étoient du- 
s & forcées, bien-loin de l’ai- 
er, elles le jetteroient dans le dé- 
\ Due , ou fon manege feroit 
aux , peu cadencé, contraint & 
de Rréable. ee 
» Les châtiments font de deux 
| fpèces. On punit le cheval en le 
f fappant des éperons, de la gau- 
| n& de la chambriere ; on le pu- 
it en le mettant dans une fujet- 
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tion plus grande ; mais dans tous 
les cas, l'Homme de cheval cher. 
che à travailler plutôt fur fon 
entendement, que fur les parties | 
de fon corps : l'animal a de l’ima. 
gination, de la mémoire & du 
jugement ; opérer fur ces trois 
facultés, c’eft toujours le moyen 
le plus für de réufiir. 

Ex eflet, les châtiments qui 
affujettifient le plus un cheval à 
l'obéiflance |, & qui le rebutent 
le moins , font ceux où l’on n’u- 
fe point de rigueur , mais où l’on 
s’oppofe à la voloñté, en le con- 
traignant Sen lui demandant le 
contraire de l’action à laquelle 1! 
fe détermine. Le cheval écoute- 
t-il trop P eft-il parefleux ? Fai- 
tes-le aller de côté , tantôt fur une 
main tantôt fur l’autre, &'chaf- 
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z- » en avant ; réprenez -le al- 
ativement de même. Va-t-il 
4 en avant, parce qu'il eft ex- 
mement fin ? Relâchez-vous, 
ez- le en arriere quelques pas. 
4 -t-il en avant avec ar- 
, fans que vous y ayiez con- 
Ducs Tirez-le fort en arriere. 
t-il inquiet & turbulent? Pro- 
e enez-le long-temps , la tête de- 
ns, la croupe dehors: ces for- 
4 châtiments produifent fur 
Mplus grande partie des chevaux 
és effets admirables. 
Ms eft vrai qu'il en eft d’un na- 
| ref rebelle, qui fe prévalant de 
! u mémoire pour falfifier les 
ons, veulent être vigoureufe- 
ent châtiés , & fur l’entende- 
3 paques ces châtiments mi- 
S, N'auroient aucun empires 


| 5h 


132 Le Nouveau 
mais en ufant de rigueur avec ces 
fortes de chevaux , prévoyez - en 
les fuites; que vos lumieres & 
votre prudence vous guident : Le 
propre d’un Homme de chevaleft 
de pratiquer avec deflein & d’e- 
xécuter avec ordre; il doit avoir 
une fi grande douceur, tant d’ex- 
périence & tant de rte. qu'il 
n'eft pas permis à tout le monde 

de l'être. 

INDES éperons on d’un grand 
ufage ménagés par un homme 
fage & favant; mais, quand on en 
abufe, rien n’avilit plus un che- 
val : Ana propos, ils affujet- 

-tiflent l'animal & le corrigent ; 
donnés à contre-temps, ils le ren- 
dent rétif & vicieux, & font 

. même capables de rebuter le che- 
val dreflé, & de le rendre ennemi 


| 
| 
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é : école. Ne vous preflez donc 
4 LE de châtier ainfi > foyez pa- 

nt: {1 votre cheval mérite le 

â timent, corrigez vivement, 

ais corrigéz rarement: outre 

ve vous l’endurciriez aux COUPS, 

ous l'étonneriez, & vous le ré- 
ol teriez , plutôt que vous ne la 
neneriez au point où vous le de- 
.P ou R bien appuyer des deux, 
| À faur par de [a pofition répu- 
here ‘où eft votre jambe, & frap- 
jér avec une vélocité étonnante 
n pliant le genou. Un mauvais 
pr SEbérôni n’eft point un châ- 
ment , il endurcit le cheval, il 
, 0 Due à quotiailler , & fouvene 
rendre au Cavalier avec le pied 
> derriere. le. coup qu’il a fen= 
L Prenez garde aufñli de ne pas 


\ 
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ouvrir vos cuifles & vos jambes 
pour appuyer des deux avec plus 
de force ; outre que le châti- 
ment n’en feroit pas plus rigou- 
reux, c'eft que vous perdriez le 
temps où 1l faut punir, que vo. 
tre mouvement effrayeroit le che- 
val, plutôt que le coup ne le 
corrigeroit ; & que dès - lors vo- 
tre action étant déréglée, ne 
pourroit produire aucun bon 

effet. 
LA chambriere eft un chûti- 
ment ; il doit être aufli bien mé- 
nagé : je fuppofe qu’elle n’eft 
que dans les mains des maîtres, 
je ne prefcrirai donc aucune loi à 
cet égard. Quant à la gaule, elle 
{ert fi rarement à châtier, que 
je n’en parlerai Le en expliquant 
les aides, 
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ir ce que je viens de dire 
Bien > VOUS voyez que 
4 mme de cheval travaille, 
a- n-feulement fur l'entendement 
l'animal , mais encore fur fa 
bbiicé 

2E cheval a trois fens fur te£ 
els on peut opérer , le fens du 
ucher, celui de l’ouie & celui 
ile a vue. | 

:E fens du toucher, eft celui 
ar le moyen duquel on par=. 
À 3 nt a le rendre fin & délicat ; 
1 es aides qui frappent ce fens 
e fois entendues , il ef capa- 
e de répondre à tout ce qu’on 
ut lui demander. 

1 E fens de la vue & le fens de 
uie font bons, mais fouvent, 
s ne donnent à lPanimal qu'une . 
urine mauvaile & dangereufes 


1 CE 


VAE 


1336 Le Nouveau 


Les. aides qui ont rapport à 
la fenfbilité , c’eft:à-dire, au 
toucher , font les aides des jam- 
bes, de la main & de la gaule ; 
celles qui affeétent le fens de la- 
vue partent de la gaule, celles 
qui affectent les fens de la vue & 
de l’ouïe partent de la gaule & de 
la langue. 

La gaule ne doit être ni longue 
ni courte , de trois à quatre pieds 
au plus de longueur ou environ ; 
avec une gaule courte on donne 
des aides de meilleure grace qu’a- 
vec une gaule longue, Dans un 
manege on s’en fert pour la mon- 
trer coujours du côté oppolé à 
éelui où va le cheval, ou bien 
on la porte haute à tout change- 
ment de main ; cela fait que le 
Cavalier accoutumé à la porter 

dans 


21 
à nl 


1 
f 7. 


" 
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ans La main droite, acquiert la = 
erté de fe fervir de Pépée, & 
é manier fon cheval su qu ‘elle 
" Nr 1 
“E Pour aider de la gaule , te- 
’ ne dans votre main , de f1- 
D que la pointe foit vers Ja 
Bupe du hot : c'eft la ma: 
| ere la plus commode & la plus 
lée ; celle d’aider, non par de£ 
Du. mais par deflus Le 
i du bras, en éloignant le bras 
che du corps & le tenant un peu 
De de façon que le bout de la 
e tombe fur le milieu. de la 
bupe, efttrès-diflicile A exécuter. | 
BAT RE filer la gauleen avant : 4 
Men arriere , ef une aide de n 
bnne grace; mais elle chaffe À 
op en avant le cheval, jufqu'à "1 
wil Y {oit accoutumé. | 

| M } 
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LE cheval eft-il trop léger du 
derriere? Aidez pour lorsle devant 
feulement , avec la gaule. Sac. 
croupit-1l & balotte-t-1l fans ruer? 
Aidez-le fur la place du trouffe- 
queuë. Voulez-vous qu’il fafle des 
croupades? Frappez-le de la gau- 
le un peu au deflus des jarrets. 

Pour aider de la langue, re- 
pliez-la contre votre palais, fer- 
mez un peu les dents, & détachez- 
la de votre palais : le bruit qu’elle 
fera eftune aide admirable pour 
encourager le cheval, pour le 
mettre enfemble ; mais ne lem- 
ployez pas continuellement Yicar 
elle ne feroit que l’endormir bien- 
loin de l’animer. 

11 eft des perfonnes qui en 
travaillant leurs chevaux , fif- 
flent & fe fervent de la voix : ce 
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ne des aides ridicules; on doit 
indonner le talent du filer aux 
hers ou aux palereniers , & 
der que Îles cris & les 
naccs font inutiles. Le fens de 
ouic, quelque affecté qu’il foit , 
e peur tout au plus conduire un 


val qu’à l’étonnement ; & l’é- 


snfbilité. 
14 en eft de même du fers de 
vue ; frappez ce fens, vous 


fappez la mémoire, & rhiuune 
Jous réufliflez mal: car vous de- 


1e: être convaincu: de limpor- 
ance qu'il y a de varier Pordre 
es leçons, & le lieu où vous les 
lonnez ; il eft en effet certain que. 
ëcheval accoutumé à travailler : à 
4 même place, exécute par rou- 
ine , & n'elt plus attentif à: 14 
M ij 


nnement ne donne ni finefle ni ï 


sd 


140 Le Nouveau 
main & aux talons. Il eft même 
des chevaux coleres , dont la mé- 
moire eft fi délicate, & qui font 
fi fort fujets a fe détourner, que, 
le moindre objet qui fe préfente 
devant eux durant la leçon, ils 
ne fongent nullement à ce qu’on 
veut leur apprendre : on peut les 
travailler avec des lunettes ; mais 
obfervez que cette méthode fe- 
roit dangereufe pour ceux qui 
font fi impatients , fi pleins de 
feu, fi ennemis de l'obéiffance, 
& fi fenfibles, qu'ils fe défefpe- 
rent de façon à fe précipiter , 
parce qu'ils ne feroient pas plus 
aveugles avec les lunettes, que 
lorfque la fureur les faifit, & 
qu’elle leur fafcine les yeux au 
point qu’ils ne craignent plus au- 
cun danger , quelqu'évident qu'il 
foit. 


ee 


pan prenne 
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ApReE’s avoir parlé des aides | 
doperenc, & fur les fens de 
juie & du toucher, & fur celui | 
e la vue , il faut en venir à cel- 
pou operent uniquement fur 
el li du ‘toucher; car, comme 
s ai obfervé , ce font les feules 
ui i mettent parfaitement le che- 
, parce qu’il n’eft que la main | 
4 talons qui puiflent l'ajufr 1 : 
r ainfi. (te 
Les jambes du Cavalier près 
u corps du cheval, fervent non l'8 
ulement à dibelle fon aflier- 40 
é; mais ce n’eft que par le moyen AA 
de cette poñtion, que les aides 
w’il donne peuvent être juftes. 
Je m'explique. Le mouvement (N 
e la jambe part-il de loin P C’eft | 
lurôt un châtiment qu’une aides ‘ DEX 
il met le cheval dans Pincertitu- 
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de & dans l’effroi. Au contraire, 
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la jambe eft-elle près de la pagtie 
fenfible? Le cheval peut en être 
aidé , averti & châtié en moins de 
temps; & par conféquent il eft 
maintenu dans une plus jufte 
obéiffance. 

Les jambes nous fourniflent 
quatre fortes d'aides, l’aide des 
jarrets, celle des gras de jambe, 


_celle du pincer, & celle de l'appui 


ferme fur les étriers. L’effentiel 
pour ajufter & mettre un cheval, 
eft de lui faire connoîïître la gra- 
dation de ces aides différentes 
que je vais vous expliquer. 

L'A1DE des jarrets fe donne 
en ferrant de maniere , que vous 
fentiez que vos genoux preflent 
extrêmement le cheval. 

L'air des gras de jambes fe 


EX PAU TE 
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o! 4 en pliant les genoux, de 
icon que les gras de jambes 
prochent & touchent le corps 
1 cheval. | 
DELLE du pincer fe donne de 
ême en pliant les genoux, & en 
pprochant l’éperon dans le poil, 
is fans frapper. 
Erin la derniere aide ; qui 
Pet propre que pour les chevaux 
arfairement fenfibles , eft de 
étendre ferine fur les étriers. 
1 La: psg du pincer eftla plus 
orte,, celle des gras de jambes 
ent enfuite, celle des jarrets 
jccupe la troifieme place, & en- 
in celle de la tenfion fur les étriers 
fe plus douce ; maïs toutes ces 
aides employées mal - à - propos 
de deviennent inutiles. Il faut les 
‘accorder avec la main: car c'eft 
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dans l'accord de la main & des 
talons que confifte le fin de l’arr. 
Sans cec accord, en effet, il n’eft 
point d’Homme de cheval; i] 
forme la juitefle AE à cadence , la 
mefure, lharmonie de tous les 
airs ; ileft le principe de la finefe, 
du brillant & du martelé du ma- 
nege ; & comme celui qui joue 
parfaitement d’un inftrument à 
accorde parfaitement {es deux 
mains, de même celui qui tra. 
vaille un cheval, doit être für de 
l'accord parfait de fa main & de 
fes jambes: je dis de l’accord 
parfait de fa main & de fes jam- 
bes, car les eflers les plus fub- 
ils de la bride procedent de cet 
accord ; & quelque doué que foit 


un homme d’un tac fin & déli- 


cat, di les temps de fes jambes 
font 


A! 


AN 17 à /0 8 » PR dé , ù 


LU 
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1 ne imparfaits , » il ne peut avoir 
j main bonne, parce qu'il eft 
nftant que la fermeté & le 
mpérament de [4 main, naît 
on-feulement de laffi iette aflu- 
e du Cavalier, mais encore de 
ten & de lharmonie 
k toutes les aides réunies. 
| ENTENDS par l'accord & 
harmonie des aides, ce temps 
aifi D également & proportionné- 
ne nt, cette action mefurée de la 
ain & des jambes, par. Jaquel- 
é ces deux parties enfemble. dé: 
#minent & font entendre , pour 
nfi dire , ces nombres: Be ces 
pis dont les plus beaux airs 
ht compofés ; nombres & éga- 
| rés que tout homme:de cheval 
it comprendre, -obferver : & 
Entir , mais. qu'il neft pas polfi- 


| le d’ exprimer. 
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JE veux porter mon cheval en 
avant, je rends la main & j'ap- 
proche en même temps mes jam- 
bes ; ma main ceflant de retenir 
& mes jambes chaflant le der- 
riere, mon cheval obéit. Je veux 
arrêter mon cheval, je le ren. 
ferme & japproche moëlleufe- 
ment mes jambes, pour pro- 
portionner cette aide à ce que 
je demande au cheval, carjene | 
la rends fenfible qu’autanc qu’il 
le faut pour le parer fur les han 
ches. | 

Je veux le tourner à gauche, 
je porte la main à gauche & je 
foutiens , c’eft-a-dire ; j'approche 
ma jambe gauche ;* ma main dé- 
termine le cheval de ce côté, & 
ma jambe qui agit en même 


semps, lui donne la facilité de 
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er, parce qu'en chaffant la 
Le. a droite, l'épaule tourne 
. di bien plus aifément. Je 
le tourner à droite, je 
re ma main à droite & je fou- 
s de ma jambe droite , l’ac- 
| de ma jambe portant la 
ea gauche , facilite Padtion 
| l'épaule que ma main a déter- 
jiné à droite. 

Je veux changer de mainä 
Jroite , ma rêne gauche dérermi- 
e à Le cheval , &. ma jambe gau- 
> agit en même temps & 
jaintienc la croupe, de façon 
u 'elle ne peut échapper. Je veux 
langer de main à gauche, ma 
pe droite détermine , & ma 
sbe droite fait le même effet 
bgauche que ma jambe gauche à 
r roite, 
4 


bu: 


NU 
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JENTREPRENDS de travail- 
ler à la fois & les épaules & Ia 
croupe, alors je porte ma main 
en dehors. La rêne de dedans 
agit, & la jambe de dehors du 
cheval eft preffée , foit par cette 
rêne, foit par ma jambe de de- 
hors, de façon que la rêne de 
dehors travaille les épaules, & 
que la rêne de dedans avec ma 
jambe de dehors font aller la 
croupe. 

Je mene un cheval à courbet- 
tes, j'aide avec la rêne de dehors, 
& fi le cheval n’eft pas aflez 
fur les hanches, mes jambes 
accompagnées de la rêne de de- 
dans, m’aident à l'affeoir davan- 
tages. Sa croupe fort-elle déhors ? 
J'aide & je foutiens de la jambe 
de dehors. La met-il trop en de- 
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5? Je foutiens de lajambe de 


ES je le cheval de côté à 
ju urbettes ? ma rêne de dehors 
ene l'épaule de dehors en de- 
4 ns, parce que l'épaule de de- 
por en dedans, met la croupe 
\ liberté ; mais , felon le beloin , 
| Pufe de la rêne de dedans ; &fi 
| 6 cheval n’eft pas aflez fujet de 
a croupe, je foutiens de la jambe 
le dehors. 

4 E travaillai- -je enfin aux cour- 
44 en arriereP Je me fers de 
a rêne de dehors, ma main eft 
Très de mon corps, chaque ca- 
ence que le cheval rie je Jui 
ais fentir un temps ; & chaque 
| temps qu'il tombe, je le reçois, 
pour ainfi dire, dans ma main ; 


1 mais ces temps font tout au plus 
14 1ij | 
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de lépaifleur d’un doigt, & je 


me relâche des jambes, que j'ap- 


proche cependant à chaque levée 
‘imperceptiblement; € ’eft ainfi 


qu’accordant ma main & mes jam- 


bes, je parviens non-feulement à 


travailler un cheval jufte, maisen- 


core à le mettre à tous les airs, dont. 


je parlerai dans la fuite plus au 
long & plus en détail. 

Du refte, fouvenez-vous que: 
ce n’cft pas affez de favoir unir 
fes aides, & les proportionner: 


ainfi que les châtiments , au mou- 


vement & à la faute que leche- 


val fait ; 1l faut toujours, en les 


mettant en ufage , examiner S'ils 
fe rapportent au naturel du che- 
val; autrementils deviendroient 
inutiles & cauferoient même des 
defordres.. 
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LA Lu 
À ému es ee à © 


re ; À 


ci 
(22 


É CHAPITRE X. 
4 | Du Pafige, 


r LE partage eft la clef des plus 
— grandes juftefles , & le feul 


joutes fortes d’airs, parce que 
; ans cette action on les travail- 
te lé doucement , & qu'on leur en- 
feigne infenfiblement & fans fe 
mettre au rifque de les gendar- 
ñ ér, toutela fcience de la main 
& des talons. 


ge. Dans celui dont le trot eft ie 
É ondement , Fadion des jambes 


k  pañage met caradérifé que 
M: N iv 


mc en d’ajufter les chevaux à 


ne tr y a plufeurs fortes de pafla- 


d u cheval eft la même qu’au trot; 


K 
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par l'union extrême du cheval, 
& par le temps foutenu de fes 
jambes en l’air, qu’il leve toutes 
les deux à une égale hauteur , 
fon action n'étant pas fi diligen- 
te , ni fi violente que le trot qui 
en eft le principe. 

Daxs le paflage qui naît du 
pas ;, l’action du cheval eft la mé- 
mequ'au trot & conféquemment 
qu'au pas, mais le cheval alors 
leve beaucoup plus la jambe de 
devant que celle de derriere, il 
laifle un incervalle affez long 
d'un mouvement à l’autre ,; fon 
aétion étant plus raccourcie , plus 
écoutée que le pas ordinaire, 
moins étendue que le trot ,. de fa- 
çon qu'elle elt, pour ainf dire, 
foutenue fous lui. 

ENFIN il y a ung autre ma- 
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ere de paflage qui naît auffi du 
(22 & dans lequel le mouve- 
nt du cheval eft fi vif, fi fou- 
u&f diligenr, quel femble 
: de ferme à ferme. Les Efpa- 
nols appellent les chevaux qui 
> donnent à ce pañlage , des Pa/- 
zdores. Ces fortes de chevaux ne 
ielevent pas leur aëtion fi fort que 
e autres, parce que leur mou- 
k. ment eft trop précipité ; 3 mais 
mefque tous ceux qui ont des 


‘14 
11 
À: 


oués de beaucoup d'ail & sx 
entilleffe. 

L Ox ne doit mettre un A) 
la leçon du paflage qu'après la- 
joir déterminé & dénoué, & qu'a- 
pr ès avoir commencé à l'unir. 


DS Ju 


ion du paflage étant raccourcic ; 


! 11 
114 


difpofitions à à paflager ainfi, font 


n'étoit pas “HA Pac- 
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Vous courriez rifque de le rendre 
rétifou ramingue ; & s'il n'avoir 


pas eu quelques principes d’u- 


mion, le pañlage exigeant un 


grand enfemble, le cheval ne 


pourroit pas le tolérer, de façon 
que la fujettion & l’impuiffance 


où il feroit de vous obéir, l’o- 


bligeroit à fe défendre. 
IL eft des perfonnes qui voyant 


un cheval qui a dela force, de l’a- 
gilité, & qui fe raflemble natu- 
‘rellement, cherchent d’abord à 


lui arracher quelques temps de 


paflage. Ils réufliflent, & dès- 


lors ils croient pouvoir paffager 
le cheval, & le prefler à cette 
leçon fans l'avoir dénoué & dé- 
terminé ; de-là les défordres dans 
lefquels ils précipitent l’animal, 
qui n'auroit jamais eu le moin- 


2! 


dre vice » Sil eût été bien com- 
lencé. 
FO doit de plus examiner là 


3 oftrez dès la premiere fois que 
jous le verrez paflager ; car quel- 
u béianc qu’il foit, fon mou- 
ement feul vous inftruira de fon 
linacion & de fon penchant: 
cheval tient du ramingue il 
Affigera bien raffemblé, mais 
on action fera trop écoutée & 
rop retenue, & 1l ne fe portera 
n | avant qu’autant que le Cava- 
er ly déterminera. S'il eft léger, 
en ible & de bonne volonté , fon 
mouvement fera libre & dilrgent , 
vous appercevrez qu ‘il prend lui- 
même SUR à travailler fans au- 
Î une aide. S'ila trop d’ardeur, 
On mouvement fera prompts 


F Le 


ÿ 
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MAS s 
ature du cheval ; vous Î1 con- 
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mais colere. S'il péche pour ne 
pas vouloir, il fe traverfera , :l 
travaillera avec inquiétude. S’il 
a de l’ardeur & qu’il foit pefant, 
fon action fera fur la main. Si, 
outre cela, il a peu de force, il 
s’abandonnera totalement fur l’ap- 
pui. Si enfin il ef froid & paret- 
feux , fon mouvement fera lent 
& tardif; & quand même on fe- 
roit parvenu à l’animer pär les 
bonnes lecons, vous demélerez 
toûjours fon caractere & fon na- 
turel , par les aides que le Cava- 
lier fera contraint de donner de 
temps en temps, pour l’empé- 
cher de perdre la cadence du paf 
fage. R 

La connoiffance de la natu- 
re du cheval une fois bien acqui- 
fe , elle doit regler vos leçons & 


d ider vos démarches. Si le grand 
femble nuit à un cheval qui 
nt : ramingue, uniflez-le peu 
peu , & infenfiblement; ainfi 
ji jen loin de le renfermer tout d’un 
up au paffage foutenu & rac- 
our rci , étendez-le dans cette ac- 
jon, tantôt venez du pañage 
jaiflant du pas, à celui qui naît 

j trot ; & de celui qui naît du 


| 4 SES cheval a de Van dèur. il 

traverfe , tenez-le moins fu- 
je et , relâchez-vous , appaifez-le : 
ne le retenez que pour le rendre 
lus tranquille. I a non- feule- 
nent de l’'ardeur, mais il eft pe- 
fane à la main, travaillez-le à 


M NEWKASTLE. 197. 


rot , venez à celui qui naît du 


n pas encore moins étendu que 
lepañige, & tâchez de le met 


Re RE | 
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tre infenfiblement & par grada- 
tion fur les hanches; c’eft ainfi 
que vous le conduirez avec art, 
à une action d'autant plus efen- 
tielle, qu’elle feule apprend à 
connoître au cheval & la main 
& les jambes, fans, comme je 
l'ai déjà obfervé, le précipiter 


dans le défordre. 


CHAPITRE NE. 


De La Tête € dela C roupe au 


mur, 


À leçon de la tête & de la 
croupe au mur , eft une le- 
gon admirable pour apprendre 
au cheval à demeurer dans l’o- 
béifance, En effec, dans certe 


e "_ 
ls . slm. cmt, Codt be pan : som our d : nes. attenant dt me D à 
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LL Le ,il eft comme balancé en- 
u 4 deux talons, & travailler 
Lcroupe le long d’une muraille. 
d pañlage , eft non-feulement le 
0j en d'achever de lui aflouplir 
épaules, mais encore de lui 
nfe igner àa connoître les talons, 
; À OUR cet effet, après avoir 
en ouvert votre Coin , tournez 
r le champ la main, & por- 
: ta en dedans pour déterminer 
tre cheval avec la rêne de de- 
| rs , que votre jambe de dehors 
ai ntienne toujours la croupe 
-a-vis & à deux pieds du mur, 
liez votre cheval, & tirez lé. 
aule de dedans en arriere avec | 
| rêne de dedans, Parce que la 
imbe de dehors étant portés 
us aifément fur la jambe de de- 
À $ par le moyen de la rêne de 


-valera, les épaules précéderont 


160 Le Nouveav 
dehors , le cheval croifera & che- 


la croupe, vous étrecirez le der- 
riere, vous le mettrez confé.- 
quemment fur les hanches, 
| PRENEz garde en même 
temps, que votre cheval n'aban. 
donnefaligne , foit en avançant, 
foit en reculant. S'il fe portoit en 
avant, foutenez-le de la main, 
& silfe portoit en arriere, foute- 
nez-le des jambes, mettant tou- 
jours plus de force dans celle qui 
chaffe, que dans celle qui fuit, 
c’eft-à-dire , dans celle de dehors 
que dans celle de dedans. | 
. La leçon de la tête à la mu- 
raille , eft excellente pour cor- 
riger le cheval qui tire où qui pe- 
fe à. la main, parce qu'elle le 
contraint de fe raflembler & de 
| s'allégérir 
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légérir avec moins d'aide de 
br ride : mais elle ne doit; jamais 
ppliquer au cheval retif Ou ra 
ingue, car les leçons. étroites 
| confirment dans fon vice na- 


‘se 
el. 


A Merrez votre cheval à deux 
5 & face à face de la muraille. 
tes-le cheminer de côté , ainfi 
e je l'ai dit en parlant de la 
Jupe au mur; mais de peur 
Vi _ ne marche d’un pied fur 
L dtre , ouqu'il ne fe heurte les 

> aiffezce, dans les com- 
en ements , à l’une & à l’autre 
ces jécoHe , la croupe plus fur 
À côté contraire que les épau- 
peci na le: contraignez pas 
ibord ; parce qu’il regardera 


O 


s aifément fon chemin, & 
| aura RES de facilité de hau£ 
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_ fer l'épaule & le bras qui doivene 


chevaler. Peu à peu vous affujer- 


tirez les hanches, & le cheval 


s'aflouplira également du devant 
& du derriere, en devenant en 
même temps plus léger à la main, 


N'oubliez pas que votre cheval 
doit toujours être plié; pour y 


parvenir avec facilité ,. détermi- 


nez-le avec la rêne de dehors,, 


car fouvent la roideur du col ou 


de la tête , procede feulement du. 
mouvement rétenu de l'épaule de 


dehors, étant indubitable sque 
Vaifance, ou la difficuité de lu- 
ne de ces parties , dépend rotaic- 
nent de l’autre. 

‘Vorre cheval étant de côté, 


portez de temps en temps Ja main 


un peu ef dehors, la rêñe de 
dedans s'accourcit & fait regar< 


V 
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r le cheval en dedans. De plus 
1 Ie lélargie du devant, en éloi- 
% ant fa jambe de dedans de de- 
» de celle de dehors de de- 
Le. ce Qui par conféquent ap- 
prochant fa jambe de derrière de 
de dans , de celle de derriere de 
E- retrécit le derriere , » fait 
er les hanches , fur-tout celle 
€ dehors fur laquelle il appuie , 
R Le ti tient dans le parfait équili- 
NE mettez votre cheval fa tête 
1 la croupe au mur, qu’ après 
avoir travaillé long- temps fur 
de e grands cercles, la tête dans 
écentre, la Croupe dehors, ou 
le long du mür, la tête en dedans, 
a croupe échappée ; autrement 
Vous courriez rifque de jerer 


Votre cheval dans le défordre, Læ 
O ij 


164 Le Nouvezru 
plupart des défenfes viennent deg 
épaules ou des hanches , ceft-à- 
dire, du derriere ou. du devant, 
&  dès-lors il défobéit à la T4 
ou aux talons. Le défaut de fou- 
pleffe empêche donc le cheval 
d'exécuter ; comment voudriez. 
vous en effet , qu'avec une roi- 
deur extrême dans Les épaules, 
dans les côtes & dans les han- 


ches, il répondit & obéit; fur- 


tout fi, fans confidérer que le fon- 


. dement du. tout eft de laffou- 


plir, vous le preflez, vous lui 
donnez des leçons au deflus de fa 


gapacité & de fa force? 


4 | CHAPITRE XIT. Hu 
È be a mains larges 

\& étroites. Des voltes € des 
FRENoRS lb 


el 
Er 
- 


ù N appelle changement. de | 
main, l’a@ion par laquelle | 
ler détermine, & fait | 
paf fon cheval de droite à gau- 
he. & de gauche à droite, pour 
Breavailler également : à at & 
à l'autre de ces mains; ainfi, 
ch anger de main quand on eft à 
ain droite, c’eft aller à main 
gauche; & changer: de main 
. quand on eft à main gauche, c ‘eft 
laller : à main droite. . | 


à # # 
55, 


DiLes changements de mai! 
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font , ou d’une pifte, ou de deux 
pifes, ou larges, ou étroites. 
Le changement de main d’une 
pifte , eft celui dans lequel le che- 
val va fur une même ligne. 
LE changement de main de 
deux piftes , eff celui dans lequel 
les hanches fuivent & accompa- 


gnent Îles épaules; & dans ce 


changement de main, les pieds 
du cheval décrivent conféquem- 
ment deux lignes , l’une avec les 
pieds de devant, l'autre avec les 
pieds de derriere. 

LE changement de main large, 


ft celui dans lequel la ligne de la 


pifte , ou les deux lignes des deux 
piftes , traverfent diagonalement 
tout le manepe. 

Le changement de main étroite, 


ef celui dans lequel la ligne ou 
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fes deux lignes n’embraffent qu une 
sc prtion duterrein. 
Os appelle généralement volte 
50 ut ce qui forme & décrit un 
cercle. Les voltes de deux piftes 
à | décrivent deux, l'un formé 
L # les pieds de devant, l’autre 
fmé par les pieds de derriere. 
his. le cercle forme une volre, le 
de ni-cercle forme par conféquent 
ne demi-volte. Ces demi-voltes ;. 
& : ces quarts de volres, fe font auf- 
L de deux piftes ainfi que la vole: 
# Une demi-volte de deux piftes, 
’eft donc autre chofe que deux 
demi-cercles ; lun décrit par les: 
p Bud de devant , & l’autre décrit 
jar les pieds ae derriere ; : il en 
e de mêime du quart de volte. 
d 'Ux cheval travaille & manie 
à toutes fortes d'airs fr les vob 


en. > 
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tes , demi-voltes , & enchangeane 
de main large & étroite ; mais 
comme les regles qui s’obfervent 
& que l’on doit fuivre fur les cer- 
cles de deux piftes, & aux chan- 
gements de main au paffage , font 
des regles générales, je me con- 
tenterai de les expliquer dans ce 
Chapitre, fauf à en marquer les 


exceptions en traitant dans la fuite 


des difiérents airs, & des différents 
mancges pratiqués fur les vol- 
tes. | 

Trois chofes font auf ef. 
fentielles que difhciles dans les 
changements de main , lorfqu’on 
veut les exécuter avec juiteffe ; 


la façon de lesentamer, de les 
continuer & de les fermer. 


JE fuppofe que vous entrez 
dans un manege, vous prome- 


ncz 


x de main large. Pour cet ef 
), formez d’abord un demi- 


He A 


née : n'abandonnez point la 


: elle dont vous devez vous TES 
ir pour déterminer le cheval e. 
nais proportionnez la force que 
fous mettrez dans l’une & dans 


boit déterminer le cheval , faites- 
a 1 agir; fon effet fera iris 
er por de dehors en dedans : à 
elle amene l'épaule de de- 
hors en dedans, elle détermine 


lême temps lacroupe. Ce n’eft 
| ñ 
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votre cheval, vous le pliez 
soprement ; & vous parvénez 
a lieu où vous pouvez le chan- 


à pe plie; autre rêne, c’eft- 
; dire , la rêne de dékäres eft 


autre. Puifque la rêne de dehors: 


D > cheval du côté où vous vou-. 
z aller, & elle arrête & fixe en. 


N AE 


temps de votre main & de votre 
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pas tout; au même inftant que 
votre main agit, foutenez de la 
jambe de dehors: votre main a 
dérerminé l'épaule & fixé la crou- 
pe, la jambe doit achever de 
laflurer ; car fi votre jambe n'ai 
doit point, la croupe fortiroit, 
feroit perdue, & le cheval ne 
En plus que d’une pif- 

: Vous voyez combien il faut 
être atif, fin & fubtil, pour ai- 
der avec jufteffe due les pre- 
miers pas du changement de 
main , & pour l’entamer avec 
précifion , puifqu'il faut que les 


jambe foient fi près l’un de l’au- 
æe, qu'ils foient imperceptibles. 

Jar dit qu'il ne falloit point 
abandonner la rêne qui plie: en 
voici le raifon, Tour cheval qui 
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ange de main doit regarder du 
été où il va; ce pli, cette atti- 
e lüi donne beaucoup plus de 
: ce & de faciliré dans fon ma- 
ge: or, fi avant d’entrepren- 
 VOtre changement de main, 
déjà plié, pourquoi aban- 
lapneriez-vous la rêne qui plie? 
€ feroit. augmenter la difficulté, 
ilque vous vous mettriez dans 
> cas de chércher d’un côté le 
oi int d'appui qui doit réfulter de 
a tenfion de la rênede dedans ÿ 
i fert’ à plier , & le poine d’ap- 
qui doit réfultér de la tén- 
4 de la rêne de dehors qui dé- 
ermine. J 
| La rêne de déhrosbr a amené 
ré épaule de dehors en dedans, vo- 
| de dehors a accompa= 
sné l'action de votre main ; voi 


V4 
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là donc votre changement de 
main entamé. 
LE» Juus & le bris id de- 


Les n'ont pu être portés en 


dedans fans pañler & croifer fur 
Pépaule &le bras de dedans ; c'eft 
ce que nous appellons chevaler , 


& c’eft le mouvement du 


que doit faire la jambe de de- 
| hors dans tout le cours du chan- 


gement de main. Pour parvenir 


à l'exécution parfaite de ce temps, 


vous devez néceflairement fentir 


quels font les pieds qui font en 
Pair, & quels font ceux qui font 


à cerre. La jambe de dedans eft- 


elle en Pair, & le cheval eft-il 
prêt à la mettre à terre? Sou- 
tenez la main, portez-la en 
dedans imperceptiblement ; votre 


ee Era. contraint d'avancer 


, ne fuflic pas que Le cheval : 
fe , il faut encore qu’il avan- 
| chaque temps, puifque fes 
“e aete le? Ep AE de 


nes pes il ef fan ie 
rant qu'il foit dans ler 
& pour la jambe de. dedans 

mme pour la jambe. de de- 
jors; car ce font les jambes qui 
e portent en avant. Îl eft vrai 
vous devez d’ abord tenter de 
porter en avant, en portant 
otre corps en arriere, & en ren- 
lant la main; mais sil nobéit 
joint à cette aide, il faut em- 

rer les gras de jambes , lai 
nt à dédié N plus de la jambe | 


Pi ij 


PER, — 
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gauche que de la ‘droite ; & 
‘gauche , ‘plus de la jambe droite 


que de je gauche. D'ailleurs ce | 


\ refpe& égal pour les deux talons 


eft fi nécefire , qu'il feroit im 
pofible que. le cheval travaillée 


jufté,, s'il -n'étoit ‘balancé entre 
les deux jambes; & ce nef que 
cette grande obéiflance qui fait 
la. précihi on du changement de 


main, pañce que fans la connoif- 
fance de’ la main & des jambes, 
comment jobéiroiril aux mouve- 
ments du Cavalier ? 

Pour fermer jufte un chan- 


gement de main, il faut que les 


quatre jambes arrivent en même 


tems fur la digne droite & d’une 


pifte: ainfi un changement de: 


main juftement Mob & de mé- 
me se ia , eff celui qui von 


Po, 
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ment eft commencé, com- 
Je, l'ai dit, mais qui eft ter- 
é par la proportion, qui fait 
la croupe du cheval accom+ 
igne jufques à la fn le mouve< ;. 
ent des épaules, 

ous le férmerez ainfi} ñ 
us obfervez toutes les regles 
t je viens de vous inftruire. 
La plûpart dés chevaux, aw 
eu de le terminer avec cette pré- 
on, fe courbent , s’entablent, 
& fe jettent avec impatience 
pour reprendre la ligne droite: 
le moyen de les corriger eft 
e leur faire faire une demi-vol- 
te de deux piftes au même endroit 
où ils ont voulu terminer le chan- 
gement de main; par exemple L 
n changeant de main à droit, 
veulent reprendre prompte- 


PAavi 


ue 
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ment fa ligne droite, & d’une 
“pifte, fans avoir fermé jufte le 
changement de main, demandez. 
leur une demi-volte à gauche, 
que vous leur ferez arrondir tant 
du devant que du derriere: 

: Un point effentiel & auquel 
‘on fait peu d'attention, eft celui 
de faire reprendre le cheval après 
Île changement de main fermée, 
Pour le faire reprendre, il faut 
porter la main du côté où vous 
‘venez de fermer, & l'y porter 
‘infenfiblement ; enfuite de quoi 
vous pouvez plier aifément le 
cheval fur le côté de dedans: je 
vais vous expliquer Lx néceflité 
- de ce mouvement. 

: {Left certain que le-chaval ne 
peut & ne doit, au pañlage, le- 
‘ver enfémble un pied de devant 


pied de derriere du mênre 
Éorfqu'il a entamé fon 
gement de main, & lorf- 
la fermé, lPépaule & le 
de dehors chevaloient, & 
ifoient fur l'épaule & fur le 
de dedans; ce mouvement 
it conféquemment foutenu de 
hanche de dehors, car le pied 
derriere du dedans étoit en 


main, & dans linftant que vous 
rrivez fur la ligne d’une pifte, 
par exemple , en fermant un 
hangement de main à droite, le 


NE 


nent pourriez - vous plier ce che- 
al à gauche ? Ce feroit vouloir 


ux jambes du même côté, & 


} 
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ir: or fi à la fin du changement 


uvement du cheval eft foute- 
par la hanche gauche, com= 


1 faire lever au même temps les 


î 
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entreprendre une chofe impoffi: 
ble. Parvenu fur la ligne d’une 
pifle, portez donc la main au 
mur; ce port de main fera chan 
ger de pied au cheval , dont lac: 
tion fera pour - lors Dub fur 
Ja hanche droite, & il £ pliera 
très-librement. 

Pour que le cheval Are une 
volte parfaite >; la doit fournir 
jufte de tête & de col, & bien 
‘égal des hanches & des épaules. 
Les principés pour les change 
‘ments de main font les mêmes. 
Quand je dis que le cheval doit 
être bien égal des hanches & des 

+ épaules, je ne prétends pas qu'il 
faille que les pieds de devant 
“n’embraffent pas plus de terrein 
‘que les pieds de derriere: je fais 
quil eft de toute néceflité que 
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aules précedent la moitié 
nches, mais je veux que les 


car c'elt de leur accord , & 


it & de derriere ; que dépend 
précifion de la volte. Je com- 


à quatre cordes d'un inftrus 
nt; fi ces quatre cordes ne 


offible qu'on joue jufte de l'in£- 
ent; de même, fi les jambes 
cheval pechent du côté de 
ord, & sil n’a point con- 
racté une grande habitude pour 


e Cavalier le plus habile ne fau- 
l'en faire acquitter ni jufte-: 
t, ni agréablement , foit em 
nd, foit par le droit. ; 


iches fuivent & accompagnent | 
aitement laétion des épau- 
harmonie des jambes: de de | 


les quatre jambes du che- 


it point accordées , il ef ins 


es mouvements qu'il doit faire à. 
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PaAssAGEz-vous un cheval 
fur les voltes? Il doit faire autant 
de mouvements & de pas avec les 
pieds de derriere, qu'avec ceux 
de devant; fi la place, la rondeur 
qu'ils décrivent eft ‘plus petite, 
ces pas doivent être auffi plus pe- 
tits. Je fuppofe donc que le cer- 
cle décrit par les pieds de devant 
eft plus grand , il faut par confé- 
quent que l’adion de l'épaule, 
hors la volte, foit libre & fort 
avancée , afin que le bras pañle & 
croife dans tous ces mouvements 
devant & deflus celui de dedans à 
pour embrafler plus aifément le 
terrein, fans falfifer cependant la 
ligne Scale & fans déranger 
les pieds de doélités , qui doivent 
aufli marcher en pitt à cha- 
que pas celui de dehors devant 


de dedans, non pas fi croi- 


\ faire & à tracer. 


, arrête ordinairement Îles 
eds de derriere en une même 
, & fait fans les bouger un 
deux pas avec ceux de de- 
t, en dérobant le terrein: ilen: 
e même de celui qui s’accu- 
à la fin d’un changement du: 
, & qui jettant la croupe: 
dehors » gagne le mur avec 
vant, & ne ferme pas jufte 
hangement de main, 
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ue ceux de devant , parce 
ont beaucoup moins de cher, 


demande que fur les voltes 
ux piftes, le cheval fafle 
de pas avec les pieds de 
iere qu'avec ceux de de- 
t, parce que tout cheval qui 
ct sentabler ou étrécir la 
e pifte ou la rondeur de la 


ne Re 
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Je ia encore qué Îa 


n. bras de dehors chevale facile- 
| ment à chaque pas fur celui de 
| _ dedans, parce que c’eft un moyen 


! für d'empêcher ur cheval trop 
fenfible ou ramingue de devenir 
éntier, ou de fe plier, ou de fe 
LE £oucher dans la vole; vices qui 
maiflent de la trop grande fujé- 
tion des pieds de derriere ou des 


\ a 
| . hanches. 


IL eft des chevaux qui ont la 
croupe fi légere & fi faufle , que: 
des qu'ils ont fair les premiers 


} | pas de la volte " ils fe penchent 
! en élargiffant les jambes de der- 
| tiere & les jettant en dehors: 
| aidez alors de la jambe de de- 
\ hors À portez Ta main de la bri- 


dans; car c’eft au moyen dela ré- 


rs, que ‘vous parviendrez à 
réntrer la Croupe fur la pif- | 


er ainfi qu’elle doit l'être. 

IL arrive fouvent que le 
al dévuide , & qu'il jette fa 
pe en dehors, portez-le en 


Op dedans la volte , & dans ce- 
ioù ileftentier, ou en danger 


nt faites alors du côté où il 
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le dedans, & de la jambe de 


welle doit tenir, & à la re-. 


it, faites-le marcher quatre 
ar le droit dans unappuiaflez 
, & dans une cadence aflez 
: ue , & donnez enfuite les 
d des dont je viens de vous parler, 
tre leçon peut être également 
ile dans le cas où le cheval. 
re naturellement les hanches 


devenir; mais que les aides 


crrera ,afin de l'élargir de ders 
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ricre, & de chafleren même temps 
la croupe en dehors. 

SouveNEz-vous, au furplus, 
que tous les moyens qui tirent 
la tête du cheval d’un côté, font 
propres en même temps à lui 
chaffer la croupe de l'autre. 

Qu a ND le cheval dévuide de 
la main, fa défobéiffance peut 
provenir, ou de ce qu’il n’obéit 
pas à la main, ou peut-être de | 
ce qu'il ne fuit pas les talons. Si. 
vous voulez ufer d’un autre re- 
mede pour lui ôter ce defaut, te- 
nez-le bas du devant, c’eft-a-di- 
re, ayez la main de la bride très- 
bafle, & en le portant en avant 
de deux piftes, aidez-le ferme 

. des gras de jambes ; comme cel- 

- le de dehors tient la croupe en 
dedans, la jambe de dedans du 
Cavalier 
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)RSQUE le cheval réffie) au 
, & que fa croupe eft en de- 
malgré cette aide, fervez- 
s de la rêne de “iii , en 
tant la main en dehors, les on- 


-hors la. volte en pañlageant ; ; 
Jui mettrez le nez dedans ; 


ce après avoir porté la main 


rs de croifer. par deflus les 
nbes de dedans. 


Qi 


lier aidée de celle de dehors : 


en haut; la croupe fera in 
-eftablement preffée : faites- 
le même fi le cheval porte la 


ehors, replacez-la pour fai- | 
gir la rêne de dehors, qui‘, 
nne liberté aux jambes à des à 


1 le cheval fe traverfe far le | 
droit, menez-le de ce cô- 
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té avec Je talon gauche . sil veut 
aller de côté fur lé gauche , fai- 
tes-le aller de côté fur Le droit ; 
s'il jette farcroupe dehors, .met- 
tez-la doucemént dedans enfin 
fi tout-à-coup il la met dedans, 
faites-la aller doucement dehors : 
qu'il prenné en un «mot & qu'il 
gagné la facilité par Phabitude 
desleçons réglées. AGE ARE be: 
DE tous les différents principes 
que je viens de vous développer ; 
& que vous pouvez'appliquer aux 
changements de mainétroite, aux 
changements de maïn fur les vo!- 
tes, ainfi qu'aux demi-voltes, 4l 

| réfultera , fi vous les pratiquez à 
propos, une obéiffance exae de 
_ Ja part du cheval, qui dès-dors fe 
*  dépouillera, pour ainft dire ; de 
4a propre _inclination, :& : fera 


volonté, que votre main & 
: jambes lui feront connoître. | 


Des de du Cores. 


# 


A perfedion de toutes es : ais 
4 des confifte, ainfi que j je l'ai 
DUVÉ jufques ici, dans Leur 
rmonie & dans leur accord ; 

r fans cette harmonie ‘0e 1e 
accord , elles ne. produifent 
un pat puifque le. cheval 
eut dès-lors obferver De 
L 1e Ro & la mefüre : +. à 


DE principe poé, il s agit A ho 
ontrer évidemment que fa 


Q 1 
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aides du corps contribuent, & 
peuvent même feules conduire 
géométriquement à lunion des 
aides dela main & des jambes; & 
dès-lors on fera forcé de con- 

clure qu’elles font préférables à 


toutes les autres. 


La ‘jufteffe des aides du corps: 


dépend. de lafliette- du Cavalier. 


Julqu'à ce qu'il aie fenti & 
pris le fond dela felle, il ne doit 


pas cefpérer de pouvoir manier 


un cheval, parce qu’outre qu’il 


dui eft impoñfble- d’en fentir les 


mouvements td na point. cet 


équilibre & cette fermeté qui 


caractérifent l'Homme de cheval: 
jentends par. équilibre, cet à 


plomb fur la fourchure que rien 


me peut déranger; & par ferme- 
46 » CCETE TENUE qui ne demande 
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que fur l'équilibre même. 
meft que Ka pratique & le 


üilibre, & par conféquent cet- 
tenue. Dans les commence- 
nts la crainte de l'écolier, & 
contrainte dans laquelle font 
pue de fon corps, le por- 
nt à ferrer les cuifles & les jar- 


tte plus affurée ; ; mais les ef- 
orts qu'il fait pour réfifter aux 
ouvements du cheval , _ roidif- 
fon corps & l HA au def- 
s du fiege de la félle ; enforte 


UP {ur la fourchure &X Ÿ enleve, 


ine force, & qui n’eft for- 


Ï qui puiflent donner cet 


: il croit avoir par-là unea£ 


| qu'un Fe contre- temps feroit ed. 
 pable de le défarçonner, parce ni 
que dès qu'il n’a pas le fond dela 


lle, le contre-temps lui donne uñ 
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Je fuppofe donc un homme 
dont la pofition du corps eft juf. 
te & réguliere, & qui, pofé. 
dant cet à plomb néceflaire, 
peut fentir & s'unir à tous les 
mouvements différents du cheval : 
voyons comment, par le moyen 
de ceux de fon corps, il pourra 
allier les temps de fa main & de 
fes jambes. | | 

Pour entrer dans un coin, 
on doit commencer par l’ouvrir, 
Ouvrir un coin, c’eft tourner l’é- 
paule du cheval avant d’y arri- 
ver, afin qu'elle embrafle le ter- 
rein; & dès-lots la croupe, qui 


eft en dedans, ne décrit le terrein 


embraffé par les épaules, que 
lorfque les épaules tournent & 
embraffent le terrein de la ligne 


droite au fortir, du coin, Ps 


1er l'épaule du cheval en 
ant le coin , il faut porter la 
à droit ou à gauche , felon 


; & pour chaffer la croupe en 
lans, if faut foutenir de la ; jam- 


nain. Pour que les épaules tour 


ter la main à loppoñte du 
é où vous l'avez portée en en- 
nt dans le coin; & pour que 
croupe  décrive le: même ter- 
ein que les épaules ont décrit , 

ut foutenir de la jambe OPpO> 
à celle dont vous avez aidé 


aétions fans, laccord parfait 
toutes. CES ape of Un: «uk: 


ain à laquelle vous travail- 


qui eft du côté où vous portez 


nt & foitent du coin, il faut 


n mettant les hanches dedansz 
cheval ne peut faire aucune de 


Dee 
> É 
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. 


les unir avec la préciñion [a plus 


exacte. En effet, au lieu de por- 


ter la main en dehors & de fou- 


tenir de la jambe, tournez-vous 


mais imperceptiblement , du cô- 
té du coin, comme fi vous vou- 
liez y entrer vous-même ; alors 
votre corps tournant à gauche 
ou à droit, votre main, qui en 


_ eft une dépendance, tournera né- 
ceffairement, & votre jambe du 


côté où le corps aura tourné fe- 


. +a infailliblement preflée contre 


celui du cheval, & l’aidera. Sor- | 


téz-vous du coin? Retournez- 


vous ; votre main retournera , 


. & la jambe oppofée à celle qui 


vient d'agir s’approchant du corps 
du cheval, chaffera la croupe 
dans le ’coin , de façon qu’elle 
‘décrira le terrein décrit par les 

épaules : 


Newrasrie. ". 


es : : c'eft ainfi que vous par 
endrez à “ae 10) TR de 


La sde pe ho juftele ; 
e fi votre corps étoit immobi- 
; parce que, quelqu’habitude 
l'on ait, dès que Pon: ‘em- 
ïe fimplement fa main, & 
lon fe ferr defa jambe, fans 
lune & l’autre de ces aides 
ent conduites par le Corps, 

ette action produit moins d’ef- 
, & eft infiniment: moins lian- 
& moins mefurée ,-que fi elle 
toit du moüvement feul du 
orps du Cavalier | 
LE même mouvement du 
ps eft auf. néceflaire en 
Ournant entiérement à droit & 
gauche , ou en menant un che- 
il de côté, fur une même die 


À 


x 
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one, ou en Île changeant dé 
Maub 0 © | | 

d. Sr dans un changement. de 
main la croupe eft trop en de- 
dans, entournant mon Corps en 

| _ dedans, jelachaffe dehors, & ma 
ï | 4main, quifuit mon corps , déter- 
\ amine l'épaule, par le moyen de 
| la rêne de dehors qui s'accour- 
cit:fi la croupe eft trop en de 
hors, je tourne mon corps €n 
dehors; & cette potion portant 
ma main en dehors ; | accourcit 
a rêne de dedans, :& tient la 
croupe fujette , d'accord avec ma 
jambe de dehors, qui travaille, 
& qui sapproche du corps du 
| cheval. Cette aide eft d'autant 
| meilleure, qu'exécutéeainfi qu'el- 
| | le doit l'être, elleeft impercep- 
| sible & neffraie point le cheval: 


ER 


Rx: 5 


«exécutée ainfi qu ’elle doir 


er l'épaule, & de faufer 


la jambe, il faut que ce foit 


rne & qui amene infenf- 
ent le refte du corps: fans 
bien-loin de profiter de l’a 
tage de votre équilibre, vous 


> perdriez, ainf que la grace de 
otre afliette; & votre équilibre 


rdu , comment Pourriez-vous 


e la juftefle des yOtres. … 
flent donc à prévenir &. à 


Ri 


% 


Nam + c 2193. 
> car il ne s'agit pas de 


attitude ; pour. que. le mou- 
nent du corps unifle Ja main 


hanche du Cavalier qui 


uiger de la juftefle dans les 
vements de votre cheval ? 
ftefle qui dépend me 


aides fecrettes du. 1corps | 


cc Fompagrer toutes les sBiqus 


is 
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du cheval. Voulez-vous le recu- 


ler? Portez votre corps en ar- 
riere , votre main fuivra le corps, 
& un fimple tour de poignet fe. 
ra obéir le cheval. Voulez-vous 
le porter en avant? Portez le 


corps moins en arriere, mais ne 


chargez par le devant, parce que 
V'atritude un peu appuyée fur le 


derriere vous donne de l’aifance 


& de la facilité à approcher vos 


ÿambes. Votre cheval leve-t-il 


le devant Î P Mettez votre corps | 


en ‘avant; rue-t-il P faute- t-il ? 
 épare-t:il P Méttez votre corps 


en arriere. Galoppe-t-il? Rée- 
fiftez à tous fes mouvements; & 


ki pour cet effet, avancez votre 


ceinture aux pommeaux , en for- 
çant le pli dans les reins. Enfin, 


sravaillez - -vous fur de grands 
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S la tête dedans , la croupe A 
>pée P Que votre corps fafle 
ie du cercle » parce que cette 
ition mettant votre main en 
ns, vous y amenez l'épaule 
hors, fur laquelle celleide 
ans chevalecirculairement; & 
e jambe de dedans étant 

i par ce moyen près du corps 
cheval , vous laiffez la croupe | 
hors. J’ appelle faire partie du 
rcle, le contrepoids du Corps 
peu plus appefanti du côté du | 
re; :& Ce contrepoids naît 
rellement du tour de la han 
he de dehors du Cavalier, &du 
oft de cette hanche en pen 
Les aides du corps font donc 
elles qui font manier le cheval 
ec le plus de plaifir , & qui le 
t conféquemment exécuter avec 


R} iij - 
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le plus de grace : or, fielles fone 
telles, qu’elles fentes forment la 
jufteile des airs ; fi elles uniffenc 
& accordent parfaitement la main 
_& les jambes ; fi elles font fl im. 
perceptibles, qu'on n’apperçoir 
aucun mouvement du Cavalier, 
& qu'ilfemble que le chevattra, 
vaille fut & de lui-même : ;: 
elles embraflent en même ten 


; les principes les plus certains. + 
FA, file corps du Cava jer ÿ 
qui eft en érat de les employer, 
eft néceflairement ferme fans 
roideur , & liant fans mollefle ;. | 
_ faut donc abfolument conve- 
nir que cetre méthode eit la plus 
courte, la plus incelligible & la 
plus füre, pour former de hom 


mes de cheval. 


\ 


| CHAPITRE 3 XIV. 
io Galop.. 


te trot. ten 4e Lin. dk 


naturelle. L'action du trot eft 
oifée , celle du galop eft fuivie 
un mouvement égal des jambes 
lu devant & du A rioret ‘or, fi 
ro! s ‘trottez le cheval vigoureu- 
ent & rau- delà de la virefle 


le pied de devant fera levé, 
mettre à bas le pied de der- 


mé pied fuivra Le pied de de- 
€ 
le véritable ‘galop: donc le 
Riv. 


CE 


galop; la preuve en eft fimple 


trot, vous Vobligerez , lorfe 


ere fi promptement , j'que ce 


du même côté; ce qui for- 


RE mr “ cs TS 
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trot eft fans conteftation le fon- 
dement du galop. Er, 
Comme la perfe&ion du 
trot vient. de la foupleffe des 
membres, celle du, galop vient 
de la Légéreré des épaules & du 
bon appui ; :& la/réfolution de Ia 
courfe naît du courage: & de la 
franchife naturelle ducheval, . 

IL ne faut point Halo bi un 
cheval, qu'il ne fe préfente de 
lui-même au galop. Le:trop vi- 


 vement baitu, & diligemment 


relevé , luilen -facilire-V’aéhion : 


quand fes. membres nd libres 


& déliés, & qu'il a acquis une 
union au deflus de la médiocre, 


a sy dérermine fans. peine inau - 
lieu que $il pefe où tire à la 
main, le. mouvement du galop 


(le Er abandonner encore dre 


ge fur l'appui, & Le sk 
e fur les épaules. 


eres leçons le cheval du pas. 


les cercles, ceft exiger de 
une trop prompte obéiffance. 
a premier lieu, 1l n’y a pas de 
ute quele cheval fe raffemble 


rnant; & en fecond lieu, le 
pas Étant un mouvement .ÉCOU- 
é, & le galop étant un mouve- 


commencer du trot, qui eft une 
action diligente , que du pas, qui 


4; A qu’elle foit. : 
Deux chofes à confidérer 
re le gslop ; le galop pres # 


le galop UM, : 
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Faire pañer de Les ve | 


galop, &l’y exercer d’abord 


us aifément par le droit, qu en 


ent violent, il vaut mieux 


en eft une lente & tardive, qhef ’ 


Ki 
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J'ENTENDS par galop jufte, 
* celui dans lequel le cheval ent. 
ame le chemin avec la jambe droi. 
te de devant, &)j “appelle la jam. 
‘be qui entame ou qui mene, cel. 
le qui va toujours en avant: par 
exemple; un cheval galoppe & 
fe repofe fur le pied de devant du 
montoir , la jambe droite em- 


L braffe le terrein ; le cheval galop- 


pe conféquemment à droite & 
juite, parce que fa jambe droite 
mene & entame. 
CETTE action de la jambe 
droite eft une a@ion totalement 
néceflaire; car file cheval enta- 
#moit le chemin avec la jambe 
gauche, fon galop feroit faux: 
de maniere que vous comprenez 
que tout cheval que vous partez 
au galop, doit mener avec fà 
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be droite, fi vous voulez Le 
lopper he. | ALP 
VENTENDS par galop uni, 


al accompagne le devant 8 


exemple, je galoppe, la 
e droite de mon cheval me- 


rauche accompagnoit , dès - lors 
no) | cheval feroit défuni : la juf> 
fe du galop dépend donc des 


pend dut derriere. 


ii aftreint toujours la jambe du 


i dans lequel le derriere du 


là jambe droite de derriere 
fuivre; car fi la jambe droits 
e devant entamant , la jambe 


ds de devant , ainfi que l'union 


CEnTE regle: générale qui 
ixe la juftefle du cheval au ga- 
op, c'eft-àa-dire, ce principe 


ors. montoir de devant à me= 
er, perd cependant de fes Hué | 
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dans les Maneges. Cette école 
eft faite pour aflouplir également 
les membres du cheval : lon n°e- 
xige donc pas qu’il entame tou- 
jours le chemin avec la même 
jambe, parce qu'il eft de toute 
néceflité qu'il ait, pour être 
propre aux différents airs, une 
même fouplefle dans les deux 
épaules. Cette même raifon ne 
devroit - elle pas fubfifter pour 
un cheval dont on fe fert hors 
du Manege P Auflis’eft-on déter- 
miné de nos jours à galopper 
les chevaux de chaffe indiflérem- 
ment fur Îles deux pieds, parce 
que l'expérience a prouvé , qu’au 
moyen dela maxime du galop 
toujours à droit, un cheval étoic 
ruiné d’un côté , tandis qu’il étoit 


tour neuf de l’autre, 


NE&ëwKASTLF l2o$ 


pas moins certain qu'un che- 


al dans le Manege peut ga- 


e : droit, ie qu’il galoppe fur un 
O nd & fur un cercle : par exem- 


le , 5 il galoppe par le droit, & 


tame le chemin avec le pied gau- 
he de devant , il eft faux , ainf 


auche. | 

Le mouvement. Ron Éheva 
léfuni eft tellement défordonné, 
à il peut tomber facilement ; ; pat- 
e que cette ation, qui eft l’ac- 


lu galop : il eft vrai qu’il vaudroit 


reté du Cavalier, SN UE) 


 Quorqu’ iz en foit, il n’en 


pper faux, foit qu'il aille par | 


jue partant à main droite, ilen- 


que fi partant à main gauche sn. 
téntame le chemin avec sn jambe ; 


a du trot, eft contre la nature 


mieux qu'il fût faux, , pour la a 
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Sr'un cheval au grand galop 
change de côté à chaque temps, 
cette ation de amble, dans la 
witefle de la courfe, eft fi difié- 
rente de l’action du galop, qu’el- 
le fait tomber le cheval à tout mo- 
ment du trot à l’amble, & de. 
| Y'amble au trot. 
or -LorsQu un cheval galop- 
| ipe en avant, quelque petit & 
quelque raccourci que foit le ga- 
op , fes pieds de derriere divan 
_ cent la pifte de ceux de devant, 
& du pied'qui mene, auffi- Hen 
que de l’autre. Je m ’exphque. Si 
le. pied. de devant du dedans 
-mene, le pied de derriere du de- 
dans doit fuivre le même mou- 
vement:ainfi fes pieds de de- 
on dans, dont l’un mene, & l’au- 
tre fuit, font preflés, & fes 


LP AS 
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de de dehors font en liberté. 
heval part, le pied de de- 
& de dehors porte à terre, 
emier eft en liberté : voilà un 
s; pour lors le pied de de- 

t du dedans qui eft preflé & 
dimene , fait un fecond temps : 

à voilà deux : le pied de derriere 
dehors, qui eft en liberté à 
rre , fait le troifieme temps ; & 
nfin le pied de derriere du de- 
ans, qui eft preflé & qui me+ 
e, eft mis à terre & forme un 
uatrieme temps : de façon que 
aétion jufte du galop en avant 
, un, deux, trois & quatre. 
17 ef extrémement difficile de 
tir exaétement tous ces tempss 
y parvient cependant par lats 
tion & par la pratique. Le 
emps d’un cheval qui, en galop+ 


2 
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pant, embrafle beaucoup de ter- 
rein, font plus fenfibles que ceux 
du HN qui en embrafle peu, 
Le mouvement de celui-ci eft di- 
ligent & court, le mouvement 
de l’autre eft long & plus pofé ; 
mais quelque lentes ou quel- 
que diligentes. que foient les 
battues naturelles des chevaux 
que l’on monte, le Cavalier les 
doit inconteftablement connoi- 
tre; car s’il cherchoit, dans Pef- 
pérance de mieux déiciminer le 
premier , à allonger fon ation, 
& à raccourcir celle du fecond , 
dans l’attente de l’unir davanta- 
ges non-feulement Îeurs mou- 
'yvements féroient défagréables & 
forcés , mais ils fe déféridtbient : s 
parce que Part eft faic pour cor- 
riger, & non pour changer la 
na:ure, | EN 


2€ Se +: 
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En galoppant un cheval fur 

cercles, HOTRREUS toujours il 
vant avec la rêne de déhors, ‘hi 


r { 


à- -dire , tournez la main de 


en dehors, vous SA j 


vous 4 mien PEN je 
le nes ‘éloigneroit pas de fa 
je parle des prie de 


on , " faut Rene 1e che- 

d fur des cercles fimples. ab à 
tte premiere leçon fervez-vous , 
“d’aflouplir le cheval ; de la 

1e hi pa pa citer So 


'e 


‘aio  LaNeoeuveke 
: côté, la croupe hors la volte s 
par ce moyen vous pliez les cû- 
tes du cheval. Ïl elt vrai que les 
pieds de derriere décrivant un 
cercle infiniment plus grand que 
les pieds de devant , ils marquent 
une feconde pifte: mais: quand 
on dit , galoppez un cheval fur 
un cercle d'une pifle, on eft 
toujours dans Fobligarion d’en 
décrire deux; parce que fi les 
pieds de- derriere marquoient læ 
imème pifte que le devant , la le- 
gon ne vaudroit rien, & le che- 
val ne pourroit pas “HSppls : 
car il ne devient fouple qu'autant 
que le circuit fai par les hanches 
eft plus grand que celui qni efé 
fait par: les épaules. 
Qu «à D votre. cheval com 
mence à galopper légérement 
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s inter: de cette derniere 
je;  faires : “ouvent & fré- 
sr des”! arrêts. Pour les 
fairé au galop, Hatêre dedans, 
croupe dehors, il: faut que la 


e en’ dedans Ja jambe de de- 


» Parce que La hanche de 
r8 eft hors la volte, 


L'arRÊT du gilop par le 
wir e'doit: faire auf en ren- 
nant prüdemment le‘cheval, 
altérer ni ébranler Pappui, » 


u accompagner cette aion , 
même pour foulager les épau- 
é di'éReval Ce temps Le doit 


ani bel 1. 2 précifément | 
ja 5 1j 


e dé d ehors du Cavalier 


ors du cheval : autrement ri A TN EN 
it faire fon arrêt fur les han- | 


(reculant un peu le corps 
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quand le cheval, pafe les pieds da 
devant à ferre ,jafin-qu’en les re. 
_ levant furile: champ! par. Le:mou. 
vement naturel. «que fuivra,, 1l fe 
trouve , appuyé furoles- hanches, 
Si au contraire ,' vous! faites la 
premiere aétion du. parer, pen- 
dant que les. . épaules . de) votre 


| cheval S avanceront ou feront en 


Vair » VOUS courrez rique den- 
durcir l'appui , d'arrêter le cheval 
fur. les épaules 6. même fur la 
bouc he, & de lui faire faire quel- 
ques faux mouvements de-latère, 
Vayant furpris : au temps dE la def 
cente des épaules. ÿ Hi | 
IL ef des chevaux qui Re re- : 
tiennent. & qui n’emploient. pas 
_affez leurs forces ; galoppez-les 
vite, enfuite plus doucement, 


. & encore après un peu plus. vite, 


bug 


| IN ee dérie e He 
es travaillant ainft alternative. : 
it vire & lenternent, felon les 
ccafñons & la néceflité. - Laif 
fez-les même quelquefois partir: | 
la main lefpace de vingt pas, 
quez un demi arrêt en por- 
t le Corps en arriere, & re- 
cites ‘au. petit galop ;: ils Al 
pont aflurément contraints d’o> 

béir par là à fa main & aux talons: 
AU petit galop comme aü 
ot , il eft quelquefois néceffaire- 
d’ approcher les talons, ce. qui 
pelle pincer ; mais ile faut le 
pincer de façon qu'il ne, S’aban< 
donne pas, & qu'il foi fur Les 


pour cet effet , enle pinçant, 1te 
nezrle dans la main, 
Pour le bien mettre fous luè 
u "'ENOPE di ES vos Lou 


Fr 


niches. & non fur les épaules : an 


: 
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jambes fort en arriere ; vous l’o 


“bligerez de çouler fes pieds fous 


fon ventre, & au même inftant , 
élevez un peu la main pour fou- 
tenir le devant en l'air, & ren- 


‘ dez fur le champ. Soutenez en- 


core un temps enfuite, & ainfi 
continuellement | jufqu’a ceque 
vous fentiez plier les hanches , 
& que le cheval galoppe aflis ; 
preffez des gras de jambes, vous 
le rendrez fenfible. 

… LE chevat a-t-1l la bouche ex- 
trémement délicate ? Galoppez- 
le ‘fur un terrein un peu pen. 
chant ; alors il eft obligé de s’ap- 
puyer un peu fur la main pour 
fe ‘ramener fur Les hanches , & 
la crainte qu'il à de s’offenfer 
lui-même les barres & les gen- 


gives, l'empêche de s'oppofer à 
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on de la bride. Si le galop 
in un terréin un peu penchanc 
ffure une bouche très - foible, 
fervez- -vous du même terrein en 
montant , pour allégérir le che- 
} qui pefera, & qui aura l'éppui 
) fus dur qu’à pleine main. 
L eft des Cavaliers qui mar- 
ent d’une action de corps &. 
d tête tous les remps de galop ÿ 
que le cheval fait : 1l faut au con- 
jraire néanmoins fe contraindre , 
| Ent a tous fes mouvements , 
ais avec tant de liaifon qu’on 
D uife. s'en appercevoir ; car les. 
Prands mouvements mettent Um 
cheval en défordre. Pour cet effet, Ÿ 
préfentez votre poitrine , étens | Û 
\dez- vous ferme fur vos étriers.e ‘4 
Le"eft l'unique moyen de vous. unit. 
Entiérement au corps de l'animal, 
< que vous galopperez. 


à 
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Le propre du galop eft , com- 
me on a dù le comprendre par 
tout ce que jen a! dit, de faire 
prendre un. bon appui au cheval. 
Dans cette action, en efet, il 
leve à rous les temps les deux 
épaules & les bras enfemble, 
de maniere que dans ce mouve- 
ment le devant n’eft point fou- 
tenu , jufqu'à ce due les pieds de 
devant aient donné àterre:ainfi | 
le Cavalier, en foutenant peu à 
peu la defcente du galop, peut 
par conféquent aifément donner 
de Pappui à une bouche qui n’en 
-  apoint. Prenez garde cependant 
‘que le galop trop retenu pour- 
soit faire dévenir le chevalramin- 
gue ; & afloiblir la bouche de ce. 
Jui qui eft léger à la main , com- 


ÿ me le Lg trop étendu eft ca- 
no | | pable 
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le d’endurcir un'appui qui fe- 
naturellement à pleine main. 
Non -feulement l’action du 
alop aflure une bouche foible 
& fenfible, mais elle dénoue le 
val, & le rend ‘libre de fes 
embres ; elle donne de V’atren- 


nd ni laide du Cavalier, ni le 


prend à partir Ubroulod: & elle 


ge celui qui, par gaieté , ufe 
de fa vigueur pour fe défendre, 


au naturel, à la force, & à l’in- 
clination de l'animal, & fouve- 


1 à celui qui, par trop de 
ugue & d'impatience , n’at- 


à mps de partir; elle détermine . 
celui qui fe retient, & lui ap- 
abat enfin les forces fuperfiues 


efurez cependant, cette leçon 


néz-vous que) les Loris préci- 
pitées nuifent aux chevaux lens 
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fibles & impatients, autant qu'el- 
les font propres à ceux qui font 
lâches, parefleux, & qui fe re- 
tiennent. | 


as H À P Ï T RE XV.. 
Des Paffades. 


; Es Da faes font la Fra vé- 
Le" épreuve de la bonté 
du cheval. Part-il ? On connoit 
fa vitefle: S’arrète-t-1l P On con- 
noît fa bonne ou mauvaife bou- 
che. Tourne-t:il? On connoît fon 
_adrefle-& fa grace: Enfin repart- 
- 1lP On connoît fa force ; fa vu. 
chife &:fa vigueur. © #1 antis 

Le cheval bien allégéri de L. 
ant, ayant le mouvement des 
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ches ferme & libre, & ca. 
ble d'accompagner ] es 6 


devenu. Obéiffanc à -toutes 


ins &. à l'arrêc, vous Pourrez 
ettre fur les pañfades. Et 


f 


‘P ROMENEZ- le dés - lors le 

ng d’un mur au pas averti, fou- 

u & léger » afin de lui faire 
ntiôftre Ja: longueur de Ja paf. 
e , & la rondeur de la volte ou 
le demi-volte ; qui fé faie au 
u de chaque ligne. Formez un 


l'arrêt fini, levez-le deux où : 
S fois à pefades, Faites enfgés 


LE 


La 


réc au bout, & le derniertemps 


N 
1 
f 
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re une demi - volte de deux piftes 
au pas, & en tournant ; & auf- 
fitôt que vous l'aurez fermé, le- 


vez-le encore deux ou trois pe- 


fades , & continuez à cheminer, 


pour lui en demander autant à 
autre main. | 


Paffade 


. CoNFIRME 7 -le bien dans 
cette leçon. Du pas vous le met- 
trez au trot fur la droite ligne , 


du trot au petit galop ; du petit 
galop au galop de viîtefle; & 
conduit ainf de degré en degré , 


il fera capable de fournir toutes 


fortes de pañlades, & de forme 


Las 


CNewkasTIim or 
Lire de Vair que vous lui 
rez donné. RUE 1 
NE demandez jamais une vol- 
ou une demi-volte au cheval 
s Le temps que vous le fentirez. | 
uni, qu'il pefera à la main, 
que vous le trouverez aban- 
nné fur les épaules ; ; au con- 
faire , arrêtez-le entiérement, 
faites -le reculer jufqu'à ce 
e vous l’ayiez redreffé , rame 
16, relevé, allégéri du devant, 
que vous lui ayiez fait prendre 


in jufte appui de. Ronobe | & . | 


ez nr la. main, vous un ‘pârez, 
ufte fur les hd las , & de la: 
nÊême cadence de fon arrêt dans 


Lu. 


PE ER Set “mes 0 à cr, 
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Ja main & dans les talons : 
doit former la demi - volte » & 
enfuite attendre totijours fur les 


_ hanches le temps où vous vou- 
: drez le repartir une feconde fois. 


Iz faur donc que le moindre 
mouvement du Cavalier foit un 
commandement abfolu pour le 


cheval. Voulez-vous l’échapper ? 


Rendez la main, approchez vos 
deux gras de jambes; sil ne ré- 


pond pas, preflez-le des talons, 


mais en prenant ce temps du lieu 
où ils font, & fans écarter les 
jambes avant que de le frapper. 

: Nous appellons pafflades re- 
levées, celles où le cheval \étant ‘ 
au bout de la, ligne , fournit la 
demi-volte de fon air, à mezair 
ou à courbettes : ce qui a beau- 
goup de grace. Ainfi, aux paflades: 


L) 
% 


ue votre arrêt foit fuivi & ac- 


ore-trois avant que de le re- 
artir. Ce nombre de neuf cour- 
ttes. s’obferve ordinairement 
fqu’on travaille un éheval, 
u’on le fait manier feul, 
Les pañades furieufes font 
lles qui fe font Aorique l'on 
fait partir le cheval à toutes 
rides par le droit, & qu on 


d’une pifte en trois temps ; car 
il faut que le troifieme temps 
| ferme la demi-volte, & mette le 


Tir: 


Mes, api votre er. Lu 
ompagné de trois courbettes, 


e la demi- -volte foit compofée 
autant, & demandez -lui-en 


dé. 


arque un demi-arrêt par deux 
u trois falcades, avant que de 
prendre la demi-volte, qui fe fait 


cheval droit fur la ligne de la 


LE LORS TEE ed 11 RE TT NÉE APE 
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pañade, afin qu’il foit en état de 
repartir & de la continuer. 

ON fe fert de ces fortes de 
paflades dans les combats parti- 
‘culiers : & quoiqu'il paroïffe que 
le temps du demi-arrêt que l'on 
obferve , retarde celui de gagner 
{a croupe de fon ennemi, ce de- 
‘miarrét éft abfolument néceffaire; 
car fans les deux ou trois falcades, 
le cheval ne fauroit faire la de- 
mi - volte fans courir rifque de 
tomber. 


Ju % 
6 L 
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HAPITRE XVL 
Des Pefades. è 


| Amd. sire f1 dénomina- 
tion du mouvement du che- 
al, qui, dans cettea@ion, met 
x appuie fur fes hanches tout Île F 


poids de fon corps. Pour qu elle 0 
oit bien faite, les pieds de dé à 
» riere, qui portent toute l'action, | 
doivent être immobiles ; le de- 


vant plus ou moins élevé, felon 
Vanimal que l’on travaille ; mais 
il ‘faut que, les bras foient tou- 

ours extrèmement bien pliés. 

Le propre de Îa pefide eft de 
difpofer le cheval à toutes for. 
tes de MARERNEE C car “elle eft le 


(AQU ANR (AMEN DE (li ES D it A A EUR A D PA BE À ES au ‘9h Le Me: à 
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principe & le fondement de tous 
les airs. Gardez-vous néanmoins 
de lui apprendre à lever le de- 
vant, & de le mettre conféquem- 
ment aux pefades ; sil n’eft dans 
la main & dansles talons, vous le 


 jetreriez infailliblement dans. de 
grands défordres, vous lui ôte- 
_riez l’appui de la main, vous lui 


 Enfigneriez : à faire ds pointes, 
& même vous le rendriez etiÉ, 
d'autant plus que la plûüpart . 
chevaux fe levent par défenfe 
_ pour réfifter au Cavalier, & par- 
ce qu'ils ne veulent ni aller en 
avant ni tourner. 

LE cheval parvenu au point 


d’être recherché aux pefades, 
promenez-le au pas, au trot, ou 


au galop ; arrêtez - le dans la 


main, tenez-la un peu ferme; 


RE 


D 
LL 


i NEwRASTLE. 207 
idez de la langue ,,de la gaule, 

& des jambes : pour peu que 
JoUS. apperceviez qu il comprend 

€ que vous exigez de lu, flats 
ez-le. Si eau les commence- 
nents vous employez la dureté te 
da. rigueur , il regardera ce 4 
joint. sites qui part de votre 
in, &. cette aide; qui part de, … | 
otre une. comme un châti- | 118) 
nent, & vous le révolterez. Il | 
ft donc important d’aller par 

adation: ainfi s’il commence à Li 
juitter terre du devant, care 
ez-le, cheminez par le droit: 
tites-le lever une feconde fois 
eu ou beaucoup y & aACCOUtU- 
ez - le infenfiblement à lever 
us haut; vous verrez qu’il for- 
éra bientôt des pefades dans 


a perfeétion, & qu'il en fera 
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“une, deux, trois, quatre , & mé- 
me plus, très-librement. 
Les chevaux pefants & paref- 
Roux exigent , dans ces commen- 
cements, des aides plus fortes & 


plus fenfbles. 


IL en eft d’autres qui fe le- 
vent d'eux-mêmes, & fans qu’on 
les recherche : chaflez -les en 
avant , afin de les en empêcher. 
Les uns en faifant la pefade 
ne plient point les bras, ils éten- 
dent les jambes, battent en lair 
& jouent de lépinette : feryez- 
vous alors de votre gaule, chà- 
tiez-les vigoureufement , en leur 
en donnant fur, l'épaule ou fur 
les genoux. 

mie autres enfin, dans le mo- 
ment quon entreprend de les le- 


‘er , profitent de la force que 
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tion pour ARR en avan 
nn l’efpérance de fe tirer 
fujétion : vous ne pouvez les 
corriger qu'en les faifant recu- 
ler à proportion de: la longueur À 
du terrein qu'ils auront franchi. 
Mir en elt encore qui, pouf 
fuir l'union de la pefade, & pour 
'oppofer à à la volonté du Cava- 
lier , fe traverfent & fe jettent 
tantôt d’un côté, tantôt d’un au- 
tresence cas ; fi le cheval que je 
travaille eft porté à fe traverfer 
plurôr à à gauche qu'à droit, je "10 
mene le long d’une muraille, la 
muraille à fa gauche, & là je 
foutiens de ma. jambe droite > & 
le pince même, S il en eft befoin > 
obfervant de porter ma main. a 
droite, mais imperceptiblemen, 
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& feulement autant qu'il le faut 
pour raccourcit ma rêne me 
tre | 
* S'IL fe jette à droit, je mets 
la muraille à fa droite, je le fou- 
tiens & le pince de ma jambe 
gauche ,-& cherche à raccourcir 
ma rêne droite par le port de ma 
Main à gauche; mais, je ne fau- 
rois trop le répéter , toute leçon 
de cette efpece, c'eft-à- dire, 
dans laquelle un cheval peut 
trouver des principes de défen- 
fe, doit être donnée avec un ju- 
gement & une prudence : à toute 
art | 
Av FORT d'allez’ pas tom- 
ber dans Perreur dé ceux qui 
croient que plus ils levent Le de- 
Want, plus le cheval eft fur les 
hanches, Sur dé pefades » La crou- 


RER 


eval plie les hanches : 3 mais 
ft levé trop haut, il n’eft 


, au lieu dela repouffer en 
) nes dans lefquelles le che- 


at pefades de chevre. 


nt. des aides du reculer. PJa- 


n que donnent certains 


: Ces fortes de -pefades 


roidit les jarrets, s’appel- 


Z en effet votre main comme 
vous aviez deffein de tirer vo- . 
cheval en. arriere , mais apr ci 
pRber en même temps: les. jan 

6: & il lever4 le devañt. Rien % 
si à donc plus äbfurde que la. 


ONewrasrin 2380 
eft pouflée en arriere, & le 


affis deffus , parce que dèss 
l eft droit & roide fur les 
S, & qu'il retire fa croupe 


s aides pour les pedes dé- ù | 
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te action l’Ecolier à fe fervir uni- 
quement de fa gaule pour en. 
lever le cheval ; fans doute qu'ils 
ignorent que la main retenant 


le devant, & les jambes chaffant 


le derriere de l'animal, il eft con- 
traint , malgré lui , de haufler les 
rs , & de rejetter tout. le 
poids de fon corps fur les han- 
ches. 


4 


(CHÂPITRE XVIL 


Du Mxair. 
‘ galop ef le fondement du 


Aiterre à terre; car dans ces 
deux mouvements le fond de l’ac- 
tion eft le même, puifque le ter- 
rea terre n ef autre chofe qu'un 

galop 
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salop raccourci, la croupe dedans, 
1vec un mouvement des hanches 
ft: tride. Ares ane Le LT 

L' ACTION du mezair à 

S. haute que le terre à terre, &. 
us baffe que les. courbettes : on 
ut donc. dire que le terre à ter 
_n'eft pas moins le fondement 
mezair , FREE des Cour : 
Le cheval Pa être, au terre * 
Péterre , plus. Serbie qu’au 
lop, afin de mieux marquer 

es temps ; quoiqu'un vrai terre: 
terre wait point de temps 
arqués , car c’eft: plurôr un fre- 
don de hanches , qui naît des ref. 4 
orts naturels de T animal. | 


ar dit que le terre à terre 

toit : le fondement. du. mMezairs) 1 
ce, devez, le devant du 1 
LR 7 A | 


” 
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cheval plus haut, vous Jui don- 
derez des mouvements plus lents 
& plus écoutés ; & en Le fatfant ra- 
battre avec les deux pieds de der- 
riere, au Heu de couler comme au 
terre à terre, vous le mettrez de 
mezair où à demi courbettés. 
FrRAVAI LLEZ ‘un cheval 


terre à terre: le cheval ; ainfi 
qu'au galop, doit toujours’ en-! 
| tamier avec les pieds & les jam- 


bes du dedans de la volre, Les 
deux pieds de devant: PR ‘en: 
air: & dans Yinftane qu'ils com-. 
mencent à fe baifler; fes deux 
pieds de derriere doivent fuivre, : 
k L'ACTION du galop eft tou- 
jours un, deux, trois & quatre ;. 
du terre à terre, l’action n'eft 
que deux, un & deux. Elle eft 
femblable aux courbeties ; 7 Ex 


NE 


À 7 M ie 2 
eepté. que le terre à terre eft plus 
ous lui, c’eft-à-dire, que le 
cheval a les hanches plus pliéss de 
qu’il les remue Se tride qui aux 
rbettes. nous 
Pour travailler un “aval 
e à terre für un grand cer 
» foyez premiérement droit, 
& ferme. dans la felle, fans 
her le corps ni d’un côté ni 
lautre. Pefez fur l’étrier de de- 
ors » & que votre jambe de ce 
Ôté foit plus Près du corps du 
heval que celle de dedans ,: fans 
ue néanmoins cette . différence 
- oiffe. Âllez-vous à main droi- 


n peu. en dehors du col du che- 

tenant ‘votre petit doigt en + 

ut; fans y. trop tourner les on 

(TP quoique dans le befoin il 
| VE ÿ 


? Que la main de la bride foit | 
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faille les y tourner, pour faire 
agir la rêne de dedans, qui pañle 
fur le petit doigt. Ayez les bras 


& les coudes fur les hanches ; 


par- -{à vous affurerez votre main, 


qui doit aller rondement, ou fi- 
ler, pour ainfi dire, circulaire- 


Mere avec le cheval. 


Au mezair , pratiquez les 


mêmes aides qu'aux courbettes. 


Aidez délicatement de vos jam- 


bes, & Re pour porter 


Je cheval ! en avant.  Obfervez 


qu'il faut, en approchant les deux 
jambes pour porter en avant, 


que celle de dehors foit aflez Re 
te pour tenir le cheval fujet, & 

our aider à celle de dedans à 
‘chaffer : celle de dedans devant 


1 ‘être plus foible , puifqu’ elle ne 


doit que dééiine le cheval à 


PTE Ÿ 5 
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CHAPITRE XVIIL 


= Des Courbettes. 


7 moins pénible & le moins 
Molene af celui Si ni 


7 En pra pour: Le de ss 


cile & x rl à: Varrét, on fui. a 


| re ; pour du. porter en avant, 


LE tous les airs relevés, le 


pour le. faire reculer, pour le 
4 faire parer, on fuia fl connof: 


Û À: 
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tre les aides :de la main & des 
jambes ; de façon que pour par- 
venir aux courbettes, il ne lui 
refte plus, pour ainfi dire, à 
comprendre que la mefure :& 
la cadence de cet air. 

. Des pefades naïflent les cour- 
bettes. Nous avons dit que les 
pefades fe font lentement , très- 
hautes du devant & peu accom- 
pagnées du derriere. Les cour- 
bertes font plus bafles de devant, 
plus avancées, plus battues, mieux 
accompagnées , les : hanches 
pliées, les jarrets fermes, les 
deux pieds de derriere avançant 
Également à chaque temps, & 
dans un mouvement raflemblé, 
juite & toujours limité. | 
(CETTE aétion bien appro- 
priée à la force & à la nature du 


, eft non - nheince sal 
mais elle eft prefque nécef= 
€ pour affurer fa tête, parce 
cet air eft ou doit être fon- 
rle véritable appui defa bou- 
Elle lui allégérit auffi le de- 
; car elle ne peut fe faire 
ns qu 1] : ramene fes forces fur 
* hanches : & Par conféquent | 
lé lui foulage les épaules. 
Vous favez qu’en toures fortes 
TO al faut s’accommoder à 
orcé, à la vigueur & à la dif 
fition du. cheval: vous con- 
iflez l'importance de le traz 
iller felon toutes ces qualités > 
ous êtes convaincu que Harè | 
ferr & ne peut fervir qu'à 
fectionner la nature. Or ï ÿ 


“ya il fera definé, & suq OU) 


SU 


us fera facile de découwhir: l'air d) 


il a le plus de pente & d'inclina- 
tion, par fes aétions & par la 
peine ou la facilité que vous au- 
rez eue de l'aflouplir. Pour dre£. 
fer un cheval à courbettes, choi- 
_fiffez celur qui, outre les difpo- 
fitions néceflaires à ce manege, 
fera affez patient pour les bien 
faire. La difpofition naturelle ne 
fuffit pas: des chevaux s'y pré- 
fenteront ; mais ennemis de tou- 
- te fujétion, dès qu’ils fentent la 
peine qu'il y a de fournir à ce 
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qu'on leur demande , ils fe dé- 

mentent auffi-tôt qu'on Les croit 

gagnés. Il faut donc beaucoup 

d'art pour les y acheminer ,: & 

pour les y confirmer : croyez. 

. que VOUS y parviendrez jamais x 
fi le cheval n’eft bien dans la 
main & dans des talons, s’il n’eft 

- : libre 


} \ 
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re & aifé d’une pute, & Si: 
’eft de aflis fur les hanches 
la s fon terre à terre , qu il doit 
ir parfaitement exécuter. 
Les courbettes font cantrdi 
& réufliflent toujours mal aux 
evaux qui ont les pieds mau- 
is & les jarrets douloureux, 
elque légéreré & quelqu’ autre 
bonne partie qu'ils aient d'ail- 
leurs : elles accompagnent auffi 
le vice du Cheval ramingue , & 
eroient capables de dre tel 
celui qui ne le feroit pas, fi on 
ne l'ajuftoit pas à cet air avec 
aflez de prudence. En effet , ; Lie 
patience & l'inquiétude font fou- 
vent que dans cette action le 
cheval fe jette dans le défefpoir , 
& que ne pouvant foufrir ni ‘ 
comprendre les aides & les châ- 


% 
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timents, il fe défend de toutes 
façons ; comme il arrive auf 
que la crainte & la timidité font 
qu'il fe confond , s'effraie & s'a- 
vilit. I eft prefque impoflible . 
_ de décider à laquelle de cesim- 
perfections il eft plus aifé de re- 

médier. | 

AvanT de mettre un cheval 
aux courbettes, il faut qu'il ma- 
nie verre à terre; &'s1l manie 
terre à terre, il doit favoir chan- 


piftes, partir & bien arrêter. 
508 ‘“ÆEnfuite il le faut faire lever avec 
facilité aux péfades, aflez haut 
du devant pour le foutenir de la 
‘main, -& Le tout en avant par le 
droit, & non en rond dans les 
*comméncements. Defnandez-lui 
d'abord deux ou trois courbet- 


| (ger de main d'une & de deux 


1 


IS pas, enfuite deux ou trois 
rbettes, & ainf alrernative- 


porter en avant fans défordre À 
inquiétude, & fans fe tra- 
rfer, il fera bientôt dreffé. 
l'avançoit “op , faites-lui faire 


« reculez - le fouvent : après 
uilen aura fait ainfi deux ou 
ois , demandez-lui en encore, 
reculez-le fucceflivement. 


a li, en maniant à courbettes , 


ent bien appuyés & tendus fa 
les hanches & fur les jarrets, à 
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Cn =. ke 
cheminez-le enfuite deux ow 


nt. Si vous fentez votre che- 
dans la main, &qu’il fe laif- 


courbettes : à la même place, | 


ON voit fort peu de chevaux” 


joins qu'ils ne foient acculés ; &æ: 
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‘la croupe Ve la tête fermes & af. 
furées: auffi faur - il que les pre- 
‘mieres leçons fe faflent lente. 
ment , & crès-hautes du devant ; 
car l'efpace de remps que le che- 
val emploie à mette le devant 
hterre, lui facilite & lui donne 
le moyen d’aflurer fes hanches, 
fa tête, & de bien plier fes bras: 
fi au contraire il manie bas du | 
devant, il ne fait que battre la 
poudre ; & il eft impoflible que 
routes les parties de fon corps 
{oient raflemblées, comme elles 
doivent l'être à ce Manege. 

_ Lorsqu'un cheval rabat de 
lui-même diligemment les pre- 
mieres courbettes, 1l eft à crain- 
dre que cettea@ion ne foit une 
preuve de fa colere & de fon im- 
patience ; alors on aura lieu d’ap- 


" 


hendér que fa force ne four- 
fre pas long-temps au Manege 


ais s’il leve librement & aflez 
aut de devant, fans fe hâter ni 


| fera fort aifé d’étrécir & de ré- 


égéreré. Si dès que vous leverez 
e cheval, il fe haufle prompte- 


LA vraie preftefle des beaux 
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le cet. air > qu il ne trépigne bien 
ôt , ouqu'il ne devienne entier 3 


étenir trop roide &troptendu , 


oudre fa mefure , pour  perfec- 
ionner l'air des courbettes [en 
n fon courage , fa force & fa 


nent, prenez garde que cette 
Ction précipitée ne foit aufiune 
reuve de ce que je viens de vous 


S nettement rabattus ne con- 
ifte pas dans la diligence que le 


eyal peuE faire, en donnant 
1 . Au We 
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proinptement des pieds de der-. 
riereàaterre; Car il n'auroit pas 
de temps aflez pour haufler le 
devant & pour bien plier les 
__ bras : mais le vraitride, le beau 
fon d’un rabattement jufte, fe 
fait lorfque les pieds de derrie- 
fe accompagnent légérement , 
& répondent promptement à ceux 
de devant , les relevant aufli-tôt 
qu’ils donnent en terre. 
: Pour que le cheval rabatte 
fes courbettes nettement & d’u- 
ne mefure égale, tenez les ré- 
nes dans un bon & jufte appui; 
: foyez droit & étendu fans être 
roide, confervant toujours Pai- 
fance & la liberté qui carattéri- 
fent l’homme de cheval : que 
votre main foit à trois doigts au- 
 deflus nrouwuod np, & un peu 


. 
+ 
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‘haut, & foyez prompt & agi- 
à lever le devant: dans cette 
on, portez un peu le EGTPe 


avant fans qu'on puife s’en 
fur - tout aucune force dans 


omme afloiblis : elles prendront 
. elles-mêmes le temps ‘mieux 
: jue vous ne fauriez le leur don- 


& extrêmement bien mis; car 
Al fe traverfoit, s’il fe jetoit , 
1l demeuroit , s'il. trépignoit » 


Mportionnément a fon fentiment 
"à fa finefte. | pu 
IL n'eft pars néceflaire que le 


X bancs pas Lie droit Ù avant 
ONU 


f $ avancée ; ayez les ongles 


ercevoir ; w ’affeétez & ne met- . 


jos jambes ; ayez les jarrets 
ner. Je parle d'un cheval parfait … 


jous feriez contraint de aider 
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de le mettre fur les voltes de 
même air ; habitude du droit le 
contraindroit de nouveau, il pour- 
roit rompre fon air relevé dans 
l'aétion du tourner , il fuiroit la 
volte , il fe déroberoit, & tombe- 
roit peut être dans quelques dé- 
ordres : ainfi il eft bon, dès qu'il 
a quelques connoiflances des 
courbettes par le droit, de com- 
‘mencer à le mettre aux temps & 
aux proportions de la volte. 
_ Promsnez-le d’abord fur 
une volte affez large & dela plus 
parfaite rondeur , obferyant un 
pas qui ne foit ni trop écouté, 
ni trop abandonné, & lui fai- 
fant porter la tête dans la ron- 
deur ; de façon qu'il s’accoutu- 
ie à regarder dans la volte, 
fans cependant que les pieds de 


ux 5 devant. 


r efpace de la volte, faites- 


ade pailiblement & légére- 


n de même. Cette leçon enten- 


Rue e entieres. 
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Ur ayant ainf montré par 
paflage, à chaque main, le pre- 


faire de trois en trois pas une 


ent , fans l’arrèger : continuez 
volte au trot; arrêtez-le fans 
hauffer » flatrez-le, reprenez- 
enfuite à l'autre main, & ufez- 


ue » joignez deux pefades en- 
emble, promenez-le comme au 
aravant ; gardez cette regle & 
et ordre, fans rien précipiter ; 5 
ugmentez peu a peu le nombre 
es pefades; diminuez celui du 
pas, felon que le cheval devien- 
ra plus aifé; & par ce moyen | 
1 fournira en peu de temps des 
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Lorsque le cheval fera li. 
brement les voltes larges & len- 
fes, étréciflez-le peu à peu dans 
la rondeur du terrein dans la 
mefure des pefades, jufqu'à ce 
que l'air & la volte foient égale- 
ment dans leurs juites propor- 
tions ; empêchane par les aides 
& par les châtiments qu'il ne 
merte la croupe ni dehors, ni 
trop dedans la volte, & qu'il ne 
fafle aucune mauvaife action de 

tête. 

= Ir eft impofible au cheval 
de former fon air relevé, fans 
fe raccourcir beaucoup plus que 
{on affiette naturelle , parce que 
Vaction en eft d'elle-même raf- 
‘ femblée & foutenue fur les 
hanches ; de façon qu'il faut né- 
ceffairement que les pieds de der- 


| NEWRASTLE. ET 
é s'avancent, élargiflant la 
e qu'ils formoient au pas; ou 
ne ceux de devant reculent , & 
réciflent la rondeur de leur 
iffage , ou que le devant & le 
érriere s'accordent ‘enfemble & 
 rétréciflent également : ces 
ifférences font effenrielles à ob- 
rvet. Le premier mouvement 
elPaide doit être fait avec les 
imbes, afin que parce moyen 
les pieds de devant gardent, pen- 
dant le Manege relevé, leur pifte 
iparavant APTE au paflage. 
le cheval s élargit , s'aban- 
ee fur les épaules où fur 
appui, le premier mouvement 
rtira de la main; cette fujé: 
n lerelevera, & les pieds de 
erriere donneront dans leur pif 


limitée par le jufte paflage. Si | 


EE AE MEME ARE RO NE RE SE ESS 
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enfin le cheval eft obéiffant, Le Ca. 
_ valier pourra également l’affem- 
-. bler du devant & du derriere , en 
faifant l’action ordinaire de la 
main & des jambes au même 
temps. 
: Quans» le céval paflage 
für la volte, fon action eft tou- 
jours foutenue par un pied de de- 
vant , & un autre de derriere, 
qui font également fermes à ter- 
re, tandis que les deux autres 
font en l'air: de façon que. par 
ve _ ce moyen la pifte de devant & 
celle de derriere fe font en mé- 
no me temps : mais quand il releve 
fon air, & l'avance fur la volre , 
il change tous fes mouvements ; 
car les deux pieds de devant fe 
hauflent les premiers; & tandis 
qu'ils defcendent, ceux de derrie- 


2 
Pa 
SN 
te 4 


e levent de terre également 
ur finir & pour continuer les 
rues. Ceux de devant étant 
itôtavancés , doivent donc né- 
| airement redonner platôt en 
le que ceux de derriere; & 
jar conféquent le cheval ne peut 
river en même temps fur les 
droites lignes traverfées , com- 


pas. Au furplus, au Manege 


relevé, le cheval ne raccoufcit 


mais pour fortifier a poiture par 
laquelle il foutient & accompa- 
ne l'air de {a difpofition , il élar- 


plus loin lun de l'autre que 


par conféquent il fait 1e piftes 
différentes, 
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ne rue la volte eft faite au 


pas feulement toute fon action; 


git les jambes de derriere , tenant 
les pieds pour le moins deux fois 


quand il pañage fur la volte; & 
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ÎL y a trois aétions & trois 
mouvements à confidérer encore 
dans les courbettes; ces trois 
actions font le haufler, Le foutenir, 
_& le porter. Haufler, c’eft feule- 
ment lever, & mettre le cheval 
{ur fon air relevé ; foutenir, c’eft 
‘empêcher qu'il ne pofe trop tôt le 
devant à terre ;- porter, c’eft hauf- 
fer, foutenir & avancer en même 
temps, pendant que le cheval 
1 eft en l'air. ; . 

Pour faire aller un cheval 
‘de côté à courbettes, aidez feu- 
lement de {a main, lui tenant la 
tête à la muraille: par exemple, 
à droit , aidez-le fur-tout de la ré- 
me de dehors, c’eft-à-dire , tour- 
_imez la main à droite; car la rêne 
de dehors qui eft la gauche, s’ac- 
çourcit & le fair aller des épau- 
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les Si les épaules vont trop, fer- 
ez- vous de la rêne de dedans, en 
rtant la main en dehors, & 
façon que les épaules dévan- 
nc: 1? croupe. Faites -lui faire 
rois courbettes de côté, pafla- 
ez-le enfuite toujours dé CÔTÉ, 
le faites aller encore autant 
courbettes , _aufi de côté & 
e biais; & petit à petit dimi- 
uez le paflage & augmentez 
es courbettes , jufqu'à ce que, 
ans interruption, il fafle une 
volte entiere de deux piftes. A 
a main gauche , faites ce que.je 
iens de vous sm à pou la 
main droite, | 
Des courbettes en arriere fa- 
juguent plus le cheval, .& font 
}plus capables de le révolter que 
(es courbettes par le droit, fur 
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les voltes, fur les demi-voltes & 
decôté. Pour le faire manier en 
arriere, reculez-le; enfuite fai- 
tes-lui faire trois ou quatre cour- 
bettes de ferme à ferme, c'eft- 
à-dire, en une même place. Re- 
culez -le encore, demandez - lui 
autant de courbettes; & travail- 
L lez-le ainfi alternativement juf- 
| qu'à ce qu'il les fafle paifble- 
ment. ir 
, Le cheval s’accoutume & s’at- 
tend à être tiréen arriere d’a- 
bord après la derniere courbette : 
U or, dès qu'il aura fait une cour- 
| _ bette de ferme à ferme , quandil 
_: fera la feconde , prenez le temps 
où il fera prêt à mettre le devant 
‘terre, & que votre main le ti- 
re un temps, comme fi vous ti- 
riez en arriere au pas un cheval 


qui 
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réfifte il Man: & le | 
ps de {a main fai, rene LA 
Z Continuez ain, toutes + ; 


: | au Ne AE" 
4 nombre en Lie Si Les 


il rabattra nr jufte. 
Pour aller à FANTRAES en. 
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hors: vous étréciflez le devant ; 
& vous élargiffez le derriere, qui 
doit être en liberté, puifque c’eft 
lui qui mene. Il eft fuivi du de- 
vant, qui doit gagner le même 
terrein que lui. Il faut tenir la 
_ main baffle, afn que le cheval 
_ naille pas trop haut. Que votre 
corps foit un peu en avant, pour 
donner plus de liberté aux jam- 
bes de derriere de mener; &ne 
donnez point d'aides avec les 
jambes, à moins que les han- 
ches ne traînent. Si le cheval ne 
s’unit pas de lui-même, il faut 
prendre Le temps avec la main 
de la bride; quand le devant du 
cheval tombe à terre, mettez alors 
la main près de vous, & tirez- 
le en arriere par ce ue de 
main, | 


_ NewrasTir. a 
Vorcrquelle doit être votre 
iffiette pour exécuter des cour- 
ttes fur les voltes : que votre 
nche & votre épaule de de- ‘10 
ors foient feulement un peu 1900 
vancées, & relâchez-vous tou- 1 
ours de jarrets, Quand vous 
oudrez changer le cheval à main 
auche, que le port de votre 
ain s’accorde avec votre jambe 
oite, qui doit agir ; quand vous 
le voudrez chaoër à main droi- 
te, qu il s'accorde avec votre 
jambe gauche : cette aide don- 
née , replacez-vous » foyez éten- 
u Loon Re nee Ôtez vos. 


1: oi S T A UIT des aides qu'il | 
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faut donner pour aller à cour- 
bertes en avant, en arriere, de 
côté , à droit & à gauche, vous 
pourriez aifément faire faire au 


cheval la croix, & même danfer 


la farabande : mais il faudroit 
autant de juftefle & de légéreté 
de la part du cheval , que de pré- 
cifion dans vos aides; & il eft 
bien peu de chevaux capables 
d'exécuter toutes les leçons dont 
je viens de vous parler : en vain 
leur auriez-vous donné toute la 
foupleffe imaginable , ils ne réuf- 


firoient point, fi leur nature étoit 
| contraire à ce Manege. L’exer- 


cice qui répond à la complexion 


& aux forces du cheval, l'em- 


bellit & le maintient en fanté ; 


| tandis que celui qui eft oppolé à 


fon inclination le foule , l’avi- 
lit, le rebute, & le plonge dans 
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| une multitude infinie de défor-. 
| dres & d’infirmités. 


Pl CHAPITRE. XIX. 
À Des Croupades & des Balotades, 
1 croupade eft un faut 


dans lequel le cheval retire 
fes jambes de derriere en - haut, 
comme s’il les raccourciffoit , où 
les retroufloit contre fon ventre, 
| La balotade eft un faut dans 
lequel il s'offre à ruer; mais il 
. ne le fait pourtant pas : il fe pré- 
» fente feulement, ou rue à de- 
1 mi, montrant SUR Les fers re 
R _ de ie | Re 
: _ L£s chevaux que l'on met à 
L ces airs, doivent avoir la be dE 
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nerveufe ; car tout l'art & toute 
la fcience du Cavalier ne leur 
donneroient jamais ces qualités , 
qui font cependant abfolument 


_néceffaires pour ajufter l’animal 


ace Manege. 

Les croupades & les balota- 
des font différentes des courbet- 
tes, eñtant quelles font plus 
televées de derriere, & par con- 
féquent battues d’une mefure & 
plus légere & plus étendue : auffi 
le Cavalier doit-il tenir de temps 


en temps la croupe du cheval 


avertie , par le moyen du coup de 
gaule, le foutenant un peu moins 
de devant, & obfervant que le 
temps & les aides de fes jambes 
foient moins hâtées & moins 
avancées que celles qu'il em- 
ploie à l'air des courbettes. 
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"Come la perfection de l'air 
ls courbettes , tant fur les vol- 
Ltes que par le droit, naît de la 
Le facilité des pefades, celle des 
Lcroupades & des balotades dépend 
des mêmes regles. Le cheval allé- 

péri du devant par le moyen des 
li pefades & des courbettes, com- 
| mencez par le haufler, tant du ‘ 
| iévane que du daitiell » moins 
| ) cependant aux premieres leçons 
; qu aux autres; Car vous ne le ré 
. duirez jamais au véritable poine > 
li vous employez toute fa force 
» fur le champ , attendu qu’ occupé 
* } fournir toute fa vigueur, il ne. | 
À | 
| pourroit point obferver le ton | 
| & la cadence de la jufte battue 
| du devant & du derriere. Li: 
Jar dit que le: croupades & 
) Les balotades. si plus relevées 
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que Îes courbettes; elles en par. 


. ticipent néanmoins: car quoique 


le cheval balotant tient la me- 
fure de chaque temps auffi haute 
du derriere que du devant, il fuit, 
ainfi qu'aux courbettes, la bat- 
tue de celle de devant: ainfi le 
cheval defliné aux balotades & 
aux croupades, doit être doué 
de plus de force & de légéreté 
que celui qu'on veut entretenir 
aux courbettes ; comme il doit 
avoir moins de nerf que celui 
qu'on veut mettre à <abrioles 
par le droit, ou de ferme à fer- 


me, ou fur les volres fimples & 
_ redoublées. 


 Po:r ménager la vigueur & 
Z 


_ le nerf de celui que vous mettrez 
 furles volres, aux croupades & 


T4 . . 
aux balorades, tenez le circuit 


de 


à 
C4 
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de la volte plus large qu'à l'aire 
des courbettes, & que l'action 
' des épaules cl un peu moins 
“haute; non-feulement vous con- 
L aignez fa légéreté , mais en lui 
L elevant moins le mouvement 
des épaules, fa croupe fera plus 
ï Mibre, & par ce moyen elle pour- 
ga mieux &. plus légérement ac- 
Lcompagner l'air & le Manege 
h tout enfemble : d’ailleurs les 
à | épaules retombant de trop haut, 
| la chûte en étonne la bouche du 
cheval ; & perdant dès -lors la 


! . fermeté de l'appui, la croupe de- 


t VE 


( Mmeure toujours plus bañe qu'il 
… ne faut pour bien baloter, à 


L 
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Go 
CHAPITRE XX 
Des Cabrioles. 


FE neft point de cheval univer= 
fel, c’eft-à-dire , qui manie 
également bien, & avec la mê- 
me force & la même juftefle au 
terre à terre, à courbettes , à 
mezair, à balotades, à croupa- 
des, à cabrioles: chacun a fa 
difpoñtion | particuliere , & & affec- 
tée à certain air auquel il répond 


| davantage. 


Un cheval naturellement 
porté aux airs relevés, doit être 
dreffé avec beaucoup de patience 
& de douceur : ileft d'autant 
plus facile à rebucer , que fou 


È clination naît de la gaieté, & 
“qu'ordinairement Ja gaieté eft 
< nemie de la fujétion, de 12: 
Gontrainte & des châtiments. La 
ere & la févérité le- précipi- 
ent dans la colere & dans [EX 
crainte , & la colere & [a cräinte 


es par le haut: ainf voulez 
vous l'aflujettir à la juftefle de 
airs relevés, & lui faire see à 
ton & la cadence des regles 


Patience & des leçons prudém- 


: ou tard. 

| Les pieds du cheval Dub 1, 
pafe fur laquelle on doit édifier: 
jour ainfi dire , fes airs relevés ji 
faut donc en examiner la qua 
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lem Bélier de recevoir Le temps: 
4 & la mefure des mane- 


que vous lui enfeignerez ? votre 


ment pratiquées, |’ y M vs 
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lité avec attention ; sil les a foi- 
bles, mauvais & douloureux, il 


eft d'autant moins propre aux 
| fauts, que la douleur qu'il ref-- 


£entiroiten retombant , allant par 
le haut, s’étendroit jufques à fon 


cerveau. Voyez en effet un che- 


val dont les pieds ne font pas 
extrêmement bons., troter € 


4 ; 
mu fur un terrein dur & fur 
de pavé ; il fermera les yeux, 


branlera la tête, & quoiiaillera 
chaque temps qu'il mettra les 
pieds à terre. 


La cabriole eft le plus violent 
des airs relevés. Pour la faire 


dans la perfection, il faut que 
4e cheval leve le devant & Île 
derriere d’égale hauteur ; quand 
ul épare, la croupe & le garot 


_ doivent être hauflés de miveau. 
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| En hauffant le devant, en éparant ds fe Fe 
… ou à la defcente du faut, latête 
“& la bouche doivent être fer- 
À es & aflurées, & le front tou- .: 10 
L jours droit. Gad tail lei des Me 
Pyant? Les bras doivent être bien 
te également pliés Epare-t:il ? 
LLes jarrets doivent s'étendre ner-. 
'ycufement, & les deux pieds de: 
Macrricre RE être unis, de 
même hauteur, de pareille aétion: “ 
\& faire en un même temps! leur Ven 
“rejet en l'air. Enfin, le cheval 
doit toujours retomber à un à | 
& demi ou deux pieds , près du 
Dieu où il aura commencé. fon 
: faut. x ds | | 
À Je ne dis pas que pour parv ve- hi M. 
* inir à l'air des cabrioles , HS foie 
L néceflaire de pafler par ceux: des 
À courbettes & des croupadel FA 


‘ ù, 


dédegn ? de 
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car 1l eft des chevaux qui naturel- 

lement ont lefquine beaucoup 
plus légere que nerveufe, &.qui 
æéfiftent plutôt aux fauts, qu'aux 
airs où il faut unir plus étroite- 
ment les forces de lanimal, 
& ménager fa difpofition: mais 
1l eft certain que fi le cheval peut 
selever peu à peu les airs mé- 
diocres jufques a celui des fauts, 


Al s'énervera beaucoup moins, & 


Et confirmera plus aifément que 
celui qui aura été mis fur les 
Fauts aux premieres leçons rele- 
xées. 

: Pam la démonftration que je 
| vous ai faite des mouvements du 


Ur HUE qui fournit des cabrio- 
_ Jes parfaites, vous avez dû voir 


‘que les cabrioles font un effet 
contraire, & directement op- 


F4 LÉ : à ve 
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É » pofe : à celui des pefades & des. 
» courbettes. Ces airs font en effet 
propres x aflurer la têre du.che- \ 
L'val , & à l’allégérir d'autant 
pus. , quela principale: ation fe 
| fai fur les hanches & par l appui 
D tempéré de la bouche; mais les 
| » cabrioles donnent communément 
trop d'appui, parce que la fn& 
Le defcente de la‘plus forte ac- 

| tion du faut qui fe fait en épa= | 
gant , eft auffi-tôt foutenue fur le j 
ane du cheval : auffi, avantde 
| le mettre aux leçons de ce ma- ‘10 
. nege, il faut qu al connoifle |par< 
… faitement l'appüt, que Les épau- (OH 
) Jesaient été allégéries , du moins. Li EEE 
| aux pefades , qu'il n'ait plus SN A LU 
* (crainte, ni colere, ni inquiétu- 
| de; car, comme je l'ai obfervé, 
| les fauts lui font fencir fa file 

A 


d 
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& fa vigueur : ; & il pourroit eñ 
 méfufer en s'en fervant pour fe 
| fouftraire À l’obéiflance, & pour 
il li (à . livrer à tous fes caprices. 
‘Ir eft des chevaux qui ont 
eu d’inclination & de force 
| pour fournir à cet air, mais dont 
mice bouche “eu fi délicate, fi fen- 


qua le réprennenc. terre, 
Eédier à cet inconvé- 
| faites = leur commencer 
| routes leurs leçons au trot, tel- 
. lent fendu que le plus 1e 


« 


Le 


te vigueur A ; quin ne ue 


qu'à le rendre défuni &in 
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plus qu’à pleine main. Galopez- 
les, trotez-les; mais après qu'ils 
. auront obéi aux cabrioles , l’ap- 
pui des faurs deviendra peu à peu 
plus léger & plus tempéré, le. 
xercice du trot & du galop leur 
‘ôtera la crainte des aides & des 
châtiments, & ils fe préfenteront 
de jour fuivane à la leçon plus 
“gaiement & plus librement. 
1 Quant au cheval qui tire à la 
main, n ayez pas récours au re- 
| culer, parce que l'effort de main 
| ne perfévéré pourroit caufer 
une plus grande dureté ; mais de 
. nde Qui quelques cabrioles 
| faceà face de la muraille, en l’en 
no ‘approchant plus où moins, felon 
_ qu'il fe foutiendra pefamment, 
‘ou qu'il tirera fur l'appui: par là 
ous le contraindrez à raccourcir 


LE 
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main à la te du fu trop 
abandonné ou trop appuyé, œ 
"dans. É temps qu'il donnera du 


main, il s’abandonnera beaucoup. 
moins fur la bride. ii il $ AcEbR 54 


berté de la main; : pour pi 
cer, pouflez fon ation c 


appui par le jufte &' par le he 
di mouvement cs ist : 


ces deux VOIES. Ware dit 
]z eft certain que ls pi 


Vibes Er Nouvsau | 
font de quelque utilité pour met- 
tre un cheval à cet air. Atrachez- 
de; faites-le donner dans les cer- 


Nos h des prudemmert, -& tâchez peu 


a peu de lui faire lever le . 
vant. , en Vobligeant le plus que 
vous pourrez de plier extrême 

ment les jambes. À cet effet, 


1  {ervez- vous vigoureufement de 
‘ie gaule : ; car s$ ’1l parvient a les 
: aient plier ; vous rendrez fon Ma- 

_. cnege infiniment plus beau, outre 


_ qu'il fera beaucoup plus léger à 
AE main de la bride. | 

| LE devant du cheval étant fut 
Érmmenc gagné, | remettez-le en- 


So tre les deux pilièrs ; » mais Les COr- 


se te a Miecon le derriere HIS 
_ Je faire ruer des. deux jambes à 
ke C2 eñ LL fur la 


à 
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werra bientôt fourmir cès fauts 
SE dans la main & dans les 


sd ENU a à ce point 


Lui piliers, promenez-le au 
pas le, 0m d’une carriere, & 
commencez à Le lever, s’il ne fe 


préfente. Prend - il fe temps à 
propos? Saifflez-le, & faites- 


lui faire trois ou quatre cabrio- 
.. les, owune, ou deux; en le fai- 
fant cheminer ainfi doucement, 
il fe mettra fans peine en peu de 
jours aux cabrioles, par le droit : 
dans le cas où il rémoigneroit 
quelque répugnance à l'obéiffan- 


ce de la main, des talons, ou des 


autres aides, remettez- le au ca- 


Necon. 


:Vorta en peu de mots la 


4 maniere OS. he méthode gg 


ne é CARTE È ! 


.. : méthode extrêmement | 
angereufe , & capable de défef= 
er, d’avilir & de ruiner ur 
eval, fi elle n’eft pratiquée par 

Dale d’une fcience & d'une, d 
xpérience confommées. k 
Cezze dent j'ufe plus volon- Fa 
rs eft plus pénible, mais 6H: 
plus parfaite & plus fûre. 
4 E | cheval. exercé. aux sl 


% nte ri la de Gr hi à 16 
qu les fefles, # jufqu à ce quil sde 
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_ quelques pas; i Be Je attaque de 
nouveau » fans chercher à lui fai- 
re lever le devant , ni à l'en em- 
Eau sil sy db de, lui- 
même. Je le latte toutes les fois 


qu'il répond à ce que je lui de- 
mande. 


“ÉJUIDR de la gaule FUN IETSE 
rene y je mets mn cheval fur les 
| pete de médiocre hauteur par 
Je droit; & lorfqu'il hauffe la fe- 
. conde où la croifieme, je l’at- 
taque avec la gaule pour le fai 
re accompagner du derriere. Si 
_ le cheval répond; je rehauffe le 
dévant au même temps qu'il 
. donne des pieds de derriere à ver- 
ire » pour lui faire encore deux où 
trois pefades furles hanches ; en- 
fite de quoi je le flatte fans bou- 
à. 4 de la place sil a l'appui fer- 


me». 


Nate ne. 
Me, en le faifant pt f  « 

‘bouche en eft trop dure, en l a. 
vançant doucement par le dre u 
s'il eff fort léger & bon à la’: main. 
Pour hui faciliter le moyen 
de bien prendre le temps du due te 
je n’obferve plus le nombre des. 
pefades avance où après le fau ut, 
mais felon que je fens le ch 
difpofé ; tandis qu’il ef 
pefades , je lui aide dilige À 
le derriere , faifant dans € $ 


4 su 
# 1 
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pre propres du faut. 

Cxs leçons exécutées & pra- 
tA tiquées long-remps , je retranche 
peu ‘peu le nombre des pefades 


qui ont féparé les fauts. Je de- 
La mande donc deux fauts de fuite, 
| je viens avec ménagement, avec 
patience de deux à trois, de trois 
à. quatre, & enfin à autant que je 
peux en tirer de même air & de 
_ même. force. Jobferve auf de 
toujours finir fur les hanches ; car 
c’eft lPunique à le plus für moyen 
d’é viter les défordres dans lef- 
quels l'impatience & la trop gran- 
_ de appréhenfion peuvent précipi- 
ter un cheval. . | 
Ho D @tdes chevaux qui fautent 
4 très-haut & très-légérement par 
le droit, & qui, mis fur les vol- 
4 de méme. ait. , perdent Louts 


PU 


parce qu ils hp par : défaur d de A 
force , qu’ils he Pa fournie 1 


À 


bion eft Ent He, 


: Sr vous rencontrez un cheval Hi 
dont Ë appui efh ferme & bon, di & ie 
DR foit doué d'afez M 46 


averti, 

fort füjette fur la pifle de la vol. 
R, qui fera infiniment plus lar- 
se que celle des courbettes & dés 
balotades ; “enfüire hauflez. le, 
& faites-lui faire une ou deu 
abrioles, fuivies d'autant de pe 
ades ; marchez deux où | trois 


“Jui. tenant la croupe 
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fur la pifte ; relevez-le de même 
air, le retenant toujours plus fer- 


me & plus droit fur la jufte ron- 
“deur, en tenant la croupe fujet- 
te parle moyen de la jambe de 
dehors. | 


Cette leçon pratiquée avec 
fagefle , il fera facilement route 


‘la volte de même air; & pour Lui 


faire accompagner cette premie- 


re volte d’une feconde, dès qu'il 
‘Vaura fournie & ferrée ; hauflez- 


%e & tirez-en d’une haleine au- 
gant que vous en pourrez, le 


| portant toujours fur cette voite 


compolée, & entremélée de pas 


| &-‘de cabrioles, jufqu'a ce qu’il 


Vait faire & fermée avec fa 


* inême force & la même vigueur 


Far 


que la premiere. 
Arvpez toujours de la rêns 


ne 


nu des ces ‘vous | ie iflez 

le devant, & vous pt : 
‘derriere, au moyen de quoi la 

croupe du cheval eft libre, & see 

d’être contrainte & affujertie. Fo 

JE ne m'étends pas . net 

ge fur ce a + ae 
concerne AE | a à Len | 


02 


4 


a 


RS de L aol 
fagittes de LA légéreré re + 
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Fes car ces derniers ne fau- 
tent jamais légérement, & ne font 
| propres qu'a rompre les reins & 
Ne cracher le fang à ceux qui 


les montent, par leurs contre- 
temps défordonnés. | 


| CHAPITRE XXL 


We Du Pas Le Saut. : 


Œ pas & Le faue eft compo- 


À fé de crois airs, le pas qui 


ef du terre à. cerre , le lever qui 


eft une courbettes. le faut api eft 


| mne cabriole. 


ai Manege _eft ou 


À moins pénible que celui des ca- 
. \brioles ; ; car quand vous dreflez 


di Lie “qi à cabrioles , Al {ia 


NEewKASTLE. Du Fe 
de lui-même cet air. pour fe fou 
lager, & même par. le temps, à de : 

les chevaux de Cabrioles HENONE 
à qu'a balotades & à Hope : : ie ; 

les, fi on ne prend on Je Hi. 
ire éparer. Mo | 


C'EsT auffi celui qui, u de . 
a courfe, donne au cheval plus » 
d'ardeur & d'inquiétude. Pour je 
€ régler fur les leçons. de cét air “ie 
ie commencer par. Qui fa ire . fi ‘ 
erdre l’appréhenfion des. châti- 
ents, lui affurer la tête, Pallé. oo à 
ÉTIS de devant fur les. pelades, on 
ui faire connoître Paide de Fr oo 


ule, de M à 1. ne 


lui former cet appui, aendp | 
qu'il lui donne de la force £ 


D rot SRE 
É * 


À 


KR *. 


_288 LL: Nouveau 

| fauter plus haut & plus loin, que 
: nous fautions à pieds joints : 
_auffi les vieux fauteurs fe met- 


mis tous à cet air. 


Le cheval infruit dans ces 
| différents points , hauflez-le de- | 
vant » & enlevez- le. Demandez- 
Jui enfuice quatre pefades fai- 
_ves-le cheminer après quatre ou 
cinq pas aflez retenus ; s'il tire 
cèl main ou sil veut trop fe 
‘retenir; ces quatre où cinq temps 
doivent fe faire au trot, rehauf- 
| fez-le encore, & continuez cette 
ke on plufieurs jours. 

DE squ 4: laura comprife & 


| entendue, commencez par une 
pie ; demandez enfuite un 
UCI, CT fniflez par deux pefades 
- de fuite : mais prenez garde : à 
deux chofes Hentèlles : 3 lune, 

de 


L2 
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de faire Le temps qui commencera 
Je faut un peu plus bas de devane 
ue les pefades, afin que le che: . 
wal ait plus de facilité d’éparer: 
l'autre, de faire toujours la derniere 
Écfade plus retenue &. plus haute . 
de devant que toutes les. autres . . 
doit pour empêcher 1e cheval de 
trépigner, s’il elti impatient & cole- . 
re, foit pour letenir dans une plus 
grande obéiffance , & pour le ren-. . 
dre plus léger à à la main, s ‘4l eft na- 
turellement chargé, ou s il À ol 

trop d'appui do a 
Réouisez enfin encore Le que ‘ $ 
trièeme temps des pefades en “ 
autre faut femblable au Premiers Ur 
joignez à l’inftant deux autres pe ee 
fades de fuite, & faites- le au | : 


bgo Le Nouvrav 
tantde pefades femblables, & dans 
un même ordre. À mefure que le 
_ cheval comprendra & pratiquera 
: ces leçons, il faudra augmenter 
tainf les fauts unà un, fans hâter 
| ni altérer cet ordre, faifant tou- 
| joursenrre deux fauts une pefade 
feule plus baffle que celle de la pre- 
“mire leçon, & encore deux autres 
ie pefades aflez hautes après le der- 
nier faut. Peu à peu le cheval ac- 
.: querra la lépéreté du derriere: 
alors vous ‘hauflerez & vous fou- 
a tiendrez davanta gele devant, afin 
re réduire, par une habitude bien 
| réglée , le faut dans fa perfection, 
* : «Site cheval tire à la main ou 
avance plus que le Cavalier ne 
Je veut, foit de fougue où de pe- 
. fanteur, :1 faudra faire quelque- 
Mois ces pefades & ces fauts fans 


MONA 


| partir d’une place , & eh pasfefes 
ront enreculant : ce châtiment le 


Mez-vous encoreen pareil cas de 
poinçon au lieu de la gaule. 


air » 1l faut que l'action du faut 


de galop | 


raccourci ; € ft die sn que | 
js sd ce nié 


plus déterminé & moins relevé, A 
Le véritable effet de ce temps 
galop dépend des nr dud 

| Bbij 


A Ë “é: 


 Newkras” à 2 | 


retiendra, ou lui fera perdre le de: Do 
Doür de fe porter trop en avant. Ser- 


Pour la vraie uftefe de se d 


ais Ce temps Pi être a Er LA Vi 


las : is PUR E à V 
 juftesdu Cavalier. Îls doivent être 
infiniment plus mefurés à l'exer- 
_gice du pas & au faut, qu'a.ce- 
Jui des cabrioles, & qu'à tous les 


autres airs qui s'exécutent par le 


PUS droit. 


: Enefer, sil retient trop le 
temps qui {e fait entre les fauts, 


defaut qui fuit n’a plus fa vérita- 


ble vigueur, parce que animal 


: retenu n'aura pû étendre fes for- 


s. S'il ne foutient pas affez les 


épaules , le cheval hauflera trop 
| lederriere ; & cette difproportion 


| le contraindra à tendre le nez, ou 
D 5" faire quelqu'autre mauvais mou- 


vement de tête fur la defcente du 
‘faut : ou bien le temps fuivant {era 


fi précipité, que Pautre faut ne 
_. pourra qu'être tropabandonné, & 


trop appuyé fur la bride. S'il Pa- 


1 
UE 
Y $ à LA 
R ÿ FUNE A 
à - û L ‘$ nyre 
x 4 S # F rs 5 
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bandonne trop, le faut feratrop 
étendu, | parce que le cheval n’au- 
ra pas: réuni fes forces pour! Le Cr 
re à proportion du premier. ou 

Voicr donc, en peu demots, 
l'affiette qu’il faut conferver, & les nb 
mouvements que l’on doit faire. Fu A 
°: Le Cavalier ne doit jamais No 
forcer , ébranler., ni perdre levé- 
able appui, foit qu'il haute, 

ou foutienne, où. retienne, » 9 Œ 

chaffe le cheval. 


Non- feulemene 1 main doi 


lüment see die A F0 

affiette foit droite & jufte; car rpuife 
que le bras eft une dépendance du 
corps, ileft certain que fil action j 
_ du cheval ébranle le corps, la .. 
main de la bride eft incontefta= 

blement ébranlée, & pe) con: ju 
Bb uj 
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_ équent le vérirable appui eff fal- 
; fifié, 


. Danscette attitude, approchez 


| Les gras de jambes, foutenez dela 


main & aidez de la gaule fur la 
croupe, lorfque le Fpique eff: à fa 
véritable hauteur. 

Le cheval gagne-t-il le Fr ? 
en le COrps ferme & droit. 
: Hauñle t il le derriere? Épare- t-il 
Portez vos épaules en arriere, fans 
: tourner la tête d’un côté ni d’au- 
tre, & fans abandonnerle mouve- 

| ment du bras de la gaule; mais que 

tous ceux de votre corps foient ab- 
folument impercepribles. 
Quaxr à la plus belle ation 
du bras de la gaule, celle qui fe 
fait par deffus l'épaule a-beaucoup 


plus de grace; mais que cette. 


à us ne “foit pas plus en arriere 


ms. 
7 


A ML GE AE CAS DEN LA 6 à Ci, GO LUE Qu AU à ie, 


OU trop étendus, il fal 


cheval fans le chaffer, ; comme ie 


doit-of 


fe retient. 


point excéder votre cheval 


diminue d’haleine &. de. force , 


rançes & si Es pa ; 


: Hoit employer 
l’aide du poinçon: c’eft que “eflet 1 
de cette aide hauffe le derriere du 


OBSERVEZ quels Vous ne Le 


NE w KAS as e. A 
que l'autre, & que votre mouve= 
ment ne foit point eu apparent a 
«pour qu'il puifle effrayer. le cheval. its 
Par dit que: daos 1e CSS où 
cheval faifoit fes fauts trop longs 


} UN Rue 


propre de la paule eft de le haufler 
& de le chat enfemble: sauf 


s’en fervir pour : celui qui 1 


doit ; jamais chercher a en tirer que “ 
la moitié de ce qu'il peut fournir; 
car fien maniantil s' affoiblit , {ue 


vous ferez contraint d ufer d'aides 


4 eval eft fe 


ciniener ie CNE) - den ee Goiir hde 
ST Et 
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Louis ; PAR LA GRACE DE Dieu, 
l Ror DE FRA: CE ET DE NAVARRE: À 
| nos amiés & féaux Confrillers » êxc, qu'il 
| appartiendra , S À z u T : Notre amé le 
1 fieur Dupzarn lainé, Libraire à Lyon, 
Nousa fait expofer qu’il defireroit faire … 
imprimet & donnerau Public un ouvra. 
ge qui a pour titre : Le Nouveau New. 
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autant de fois que bon lui femblera, & 

de le faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume pendant je cemps de trois 
années confécutives , à compter du jour 
de la date des Préfences. Farsons défen-. 
fes à tous Imprimeurs, Libraires, &e 

autres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu’elles foient , d’en introdui- 
re d’impreflion étrangere dans aucun 
jeu de notre obéiffance, &c, Comman- 
Dons au premier notre Huïffier ou Ser- 
gent fur ce requis de faire pour l’exé- 
cution d’icelles tous actes requis & né- 


:  ceffaires, fans demander autre permif- 


fion ; & nonobftant clameur de haro, 
charte normande , &@ lettres à ce con-: 
traires : Car teleft notre plaifir. DONNE 
à Paris, le vingt-huitièéme jour du mois 
de Juin, l’anmil fepe cent foixante-dix, & 
de notre resnele cinqriante éinqnieme. 
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